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LE GÉNÉRAL PERSHING EST L’HOMME LE PLUS POPULAIRE DE PARIS

LE G ÉN É RAL PERSHING A C C L A M É 'A  SON A R R IV E E  A U  CERCLE M IL IT A IR E , H IE R , A  M ID I

hin

LE GÉN ÉRAL E T  LE M AR E C H A L JO FFRE A U  CERCLE M IL IT A IR E

m

LE COM M AN DAN T D U  CORPS E X P E D IT IO N N A IR E  A M É R IC A IN  PH O TO G RAPH IÉ, H IE R  M ATIN , A U  M INISTÈRE DE L A  GUERRE
Hier, à m idi, le général Pershing s ’est rendu au cercle m ilitaire où  il était invité à déjeu­
ner par le m aréchal Joffre. Il a  été l ’ob jet d ’acclam ations sans fin . Dans la  m atinée, il 
avait rendu visite à M. Painlevé, au m inistère de la  Guerre. C’est là  q u ’à été prise notre

troisièm e photographie : i “  am iral L a ca z e ; 2” M. R ibot ; 3" M. S harp ; 4° général Per­
sh in g ; 5'’  m aréchal J o ffre ; 6" M. P a in levé ; y ’’ M. Daniel V in cen t; 8° M. R ené Besnard ; 
9'J M. Justin Godard; 10'  ̂général Dubail; 1 1° général F och ; 12'  ̂ lieutenant-colonel Harbord.

Ayuntamiento de Madrid



LE ‘̂ JOUR D U  DRAPEAU*^ A U X  ETATS-UNIS

«
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SOU’fl L

VEUT PERSEVE
NITIVE

M . fV i /s o n  dénonce, avec une autorité impressionnante, 
la politique d ’agression de l ’impérialisme allemand.

tn i'
‘ n i .  J>

I l  I .iiiiiuijl'ti,
I q 'i: I \in '

■ndî rterjiioi'. k  la 
M. V iv isn i rap- 

, 4 -|in : " Ju-nqH'nn 
r l 'i iiio f  '«-r; ’ ; . ■! dernier hom m e I
jüsqii'au derniPi’ baltemettt de cœ ur ! »  1«  
pyrite'»!!! W -P '-n  donnait 7 cette résolu­
tion qui anim e Uiiife la lépuhlique des 
l'hat»-! k i «  une nou\e!k“ e s p r a s io n  aussi 
s.'ii.'is^anle.

il Wa.-'liingfo'n que, pariant à  Tocda- 
? : ' , .''(rgD ntj .k i! '  !u n -apeau ', le pré-
Mcfeiii , 1:’ -. E t; !--Uni.i a  rtéclaj'c :

VriiV» l'h cu j.' m i l l e  d f  [<• con d u ire  à la 
bntiiill'\ de  f é k i v r  bien haut Ut où  U a tti­
rera  le  fe u  de nos ennem is.

Nous som m es prêts à  appeler sous ses 
plis des m illiers, des centaines de milliers, 
peut-être m êm e des m illions de nos hom ­
mes. de nos hom m es les plus jeunes et les 
plus forts prêts à affronter la m ort à  ses 
côtés.

M, W ilson  a  pou rsu iv i :
“ Nous é l i m o n s  la ic -porw abilité  de 

Tii‘'-  • entrée dans la g u erre  devant ie  Iri- 
Lu ' d d o  l'H istoire et devons proclam er, en 
UAit- franchise, qu el e -t  le bu t q u e  nous 
nous proposons d 'a lle in drc.

POURQUOI LES ETATS-UNIS 
SONT EN TRÉS DAN S LA  GUERRE
“ i>  »ont les insultes e t  les p r e s s io n s  du 

gouvernem ent gerinaoiquo q u i nous on t en- 
Irainés dam  cette guerre. C eci no peut 
fa ire  aucun doute.

>• Nous n 'avions pas d ’autre alternative 
qu e lie recou rs aux arm e? pou r i o  défense 
des d ro its  d’un peuple libre e l de notre 
honneur.

- Li's m aîtres m tiitaires de T.Allemagne 
o n l osé nous dén ier le d ro it  d e  rester nou- 
ti-es. Ils nous on t iiwndés d ’esp ions e t  de 
conspirateurs e l  on l chenohé à  corroinpre 
l'op in iw i d e  n otre  peuple p o u r  sen ù r  leurs 
desacins.

■I Ils essayèPHit d'.aflnener le  M exique à 
s ’am rer et à attirer Ce Japon dans im o al- 
’]i« ‘r>OQ d ir ig ée  oontre rrous.

51 Aveo une im pudence sans pareille, ils 
nous refusèren t ie d ro it d e  ‘nous serv ir  des 
oners. N om breux fiïreait c e u x  des nôtres qui 
périrent v ie lim es de  'leurs agressions in- 
qualiflabllos.

» Dan.s ces conditions, quelle  grande 
nation  ,pom  ait hésiter à  prendre les arm es, 
■en d ép it d o  son profooid désir d e  p a ix  ?

» Si nous ne l ’avions pas fait, nous nous 
serions exposés à dfehon.'Orer le  drapeau 
sOus lequel nous servons. »

Mais ce n ’est qu'une partie de l'histoire, 
prfid sa  M. W ilson . (Test m oins au  peuple 
allem and qu 'à se.» iruiilres m ililaires qu 'in ­
com be la  i-esponsabilité d e  la guerre, 

u Lu (furrri? «  clé  piociuiiu 'c pur ceux  
qui sont les inaUrCs mililaires de l'Aile- 

qui ,vr so/il nifiiiifesli’s égalem ent 
com m e ceu x  do l'Aulrichc-Ilungric. Ces 
liointiics n'onl jam ais coiwidérrf (es nations 
rnnimr. roinjw.sées d'Iwmtnes, de (emiitas et 
d'enfants de lu m êm e conslituUuii al du 
inOnie sang qu ’eux, com m e aijcint des droits 
et des raisons de vivre.

)) Us les ont cons/tftJrds uniquem ent 
com m e des organisations qu'il leur serait 
i'ii'yôîc de» corivm pre e t  d’a sservir par la 
fo r ce  ou  l'inlrigue, au m ieux de leurs inlé- 
rôls. Us on l considcré notam m ent les plus 
petits Etats e l  les peuples qui pouvaient 
être  vaincus par la fo rce  com m e des ins­
trum ents naturels do domination. Us onl 
avoué de longue date leurs intentions. Les  
hom m es d'Etat dc.s autres pays auxquels 
rc plan sem blait in rroyaôic ont accordé 
peu d'attention à c e  qu e les professeurs  
allemands arprim aient dans leurs chaires 
e t  d ce que les écrivains ailemands annon­
çaient au  m onde com m e étant la but poli­
tique. de V .illem agnc.

“ Ils préféra ien t traiter leurs divaga­
tions com m e des rôves  d'osprUs détachés 
des choses positives et com m e des con cep ­
tions persofiiietics sur la d estinée de l'AI- 
lem agne plutôt que com m e la doctrine pré­
sen te  d'un gouvernem ent responsable.

Mais le.s dirigeants de l'A llem agne sa- 
viiiriit <nu-i'iC-iiics dôfà quels plans con- 
rrr!.-.. quelles intrigues masqiia'ient les pa- 
r-'i.-i dc.i professeu rs e t  d es  ^crivofas.

cr L ’ultimatum de l’Autriche à  la Serbie ne 
fut que le prem ier acte d'un plan qui devait 
relier l’Europe et l’Asie de Berlin à Baa- 
dad... »

l.e ei'é- i'I'Tit W '.riunélüdie i (l l̂lU(■ la silua- 
liii’ i [ p poii à 1 ; paix.

' I •• gi I ' ‘ l'nr,,. lit rtlteiii.iiid d élia it tou-
 ........ i 'a r lie  iiu ji.tiiante du  territoire

r : '  qim iqii., d 'u i ., ' inniii qui lû clic  len- 
■ ' ■■ ■ ■ ,■ iia-, J-' . .i; -  en fait p ip sq u e  toute

y. S;:-. i i t “  ' «•■-itiHnijont leur

forte j>re-sioi: sur la Russie et débordent la 
l ’ologne.

'• I ne peut aller plus Inin, c l  il n 'ose  pas 
re, ilpf. 1 1  désire conclure la p i i s  avant (|a'il 
soit h o p  tard et qu'il ne lui reste plus riea 
à  offrir jw ur sa  livre de chair n. 1 1  dem an­
dera au x  hobereaux et à la. caste mjlilaire. 
BOUS ia  dom ination desquels l'A licm agnc sai­
gne, dn v o ir  irés nettement la situation où  
le deslin les a  plaoé.s. .S'ils reculent ou  sont 
furrk-,- de reculer fl'iin pouce, leur prestige, 
tant à l'étranger que dons leur proitre pays, 
s'tyr.oiiiera eom ine un chAtean de cartes.

i> Il ne leur re.ste plus qu'une cculé cliance 
de maintenir leur force iiiiiiU iif. en  m êm e 
tem ps ou e leur dom ination politique : c 'est 
dn conclure une paix im mi'aiate en  s'ap- 
jiuyanl sur les conquêtes qu 'ils détiennent 
encore el qu'ils ont réalisées jusqu'à ce jour. 
Ils »tj seront ju.«tiliés aux veux  du peuple 
allemaJuL Leui- prestige sera sauvé et avec 
lui leur force p'oütique. •

I' S 'ils ne réussissent pas. leu r peu p le  
les ôcarlera  de lui ; un gouvernem ent re s ­
ponsable cjïvers le pays sera institué en 
.àlLiemagnc, com m e il i'a  été en .Angleterre, 
aux E tats-U nis, en  France et dans toutes , 
les grandes nations modernes, à l'e-tcep- 
tion  de l'Ailleniagne.

» S 'ils atteignent leu r but, ils sont 
saufs, ainsi que l’.Allemagne, m a é  le reste 
de m onde est ruiné ; s'iils siiccornbent, au 
contraii'e, Ja nation a llom ané} sera tout 
de m êm e sauvée, et le m onde sera en  paix. 
S’ ils réussissent. les Etats-U nis seront en ­
traînés dans le tourbition  des guerres qui 
so suiccôdei'ont dans le m onde entier. Nous i 
devrions alors m ainten ir sur p ied  des ar­
m ées perm anentes rom m e le fera  l'A lle- 
iiragne et nous dovricms nous préparer à 
subir Ja prochaine agression geiroaniqiie. 
S'ils échouent, le rnorïdo p ou rra  .s'unir 
p ou r la pa ix  et l ’Alilemagne pou rra  fa ire  1 
partie  de cette union. G om pienez-vous à 
présent leu r n ouvelle  intrigue pou r une 
fausse p a ix  et la raison  p ou r laquelio les 
m aîtres de l’A llem agne n’hésitent pas î  
em ployer n’ im porte  quel m oyen p ou r  ar­
river à leurs tins ? L eur but particulier, à 
l ’heure présente, est de trom per les na­
tions ; c 'est de berner tous ceu x  qui dans 
le  m onde entier se  rangent du  uOté du  droit 
* s  peuples et veulent le gouvernem ent 
des peiq)Ies par eu x -m êm es. »

LA VOLONTE DE VAINCRE
Mais le peirpùe am érica in  ne a'y est pas 

trom pé : il a  tait son ch o ix  et ira  jusqu ’au 
bout. V oici en  quels term es Nf. W ilson  a  
conclu  ;

«  M alheur à celu i ou  à  c eu x  qui ch er­
ch en t à s e  m ettre  en  travers de notre rou le  
en  ce  jo u r  d e  suprêm e résoÎMli'oft g f où 
le  p rin cipe qui par-dessus tou t'n ou s  tient 
à cœUr doit ê tr e  hautem ent a ffirm é !  Pour  
le salut des nations nous som m es p r h s  à 
pfa<rfer rfcfOHf le tribunal de VRistvire, e t  
notre  drapeau brillera d'un nouveau  lus­
tre  !

X .Vous payerons de notre  ute e t  de nos 
biens la v ic to ire  de la grande fo i  qu i nous 
a vus naître, une g lo ire  nouvelle  Juira sur  
n otre  peu ple . »

LES ANGLAIS REALISENT 
A ü SUD D’YPRES 

DE NOUVEAUX PROGRÈS
S i les  .A llen îand s e sp é ra ie n t  p a r  l'é v a ­

cu a tion  d e  le u rs  tra n ch ées  au  su d  d e  
(îa i>aard g a g n e r  q u e lq u e s  jo u r s  d e  rép it, 
l 'é v é n e m e n t les  a u ra  d é trôm jxæ . A p rè s  
u no attaqu e à l'est d e  M o n ch y  q u i les a 
ren d u s m a îtres  d 'u n e  ix « it io n  im p o r - 
t a n l f  v e rs  le  b o is  d u  Sart, les A n g la is  
o n t  r e p r is  l'o ffe n s iv e  su r  le  fr o n t  p r im i­
t i f  de  le u r  a ttaqu e av ec  u n e  v ig u e u r  
n o u v e lle , l^eur action  s 'e s t  e x e rcé e  cette 
fo is  au  s u d  et à  l ’est d e  M essin es , ainsi 
q u e  p lu s  au  n o r d , su r  le s  d e u x  r iv e s  d u  
ca n a l d 'Y p r e s  à  C o m in cs , e n tre  K le in - 
Z i l le b e e k o e t  H o 'llebeek o. D an s le  p re m ie r

LES EVENEMENTS DE GRECE

E H 1  

JL

N ’EST  PUS D P
JL

AIE 
N ATTENUA III

Quant à l ’ex-roi Constantin, les Alliés le laissent libre 
d ’aller où il voudra, même à Berlin.

L a p ro c la m a tio n  d u  je u n e  r o i A le x a n ­
d r e  r iff it  pa s to u t  il fa it  ce  q u e  Von 
a tten da it, m a is  e l le  e st  p e u L ^ trc  belle 
qu'<Hi d ev a it  l ’a tten d re . E v id e m m e n t le 
f ils  d e  C onst'on lin  ne p o u v a it  pias a cca ­
b le r  son  p ère  e t  lu i d o n n e r  le  c o u p  de 
p ie d  d e  l ’àn e . D u  m o m e n t  q u 'i l  éta it

deuxième éd ie lon  de renfort qu i com pre­
nait 5.000 hom m es et 3.600 chevaux.

Les troupes françaises débarquées au

d e  ce s  d e u x  secteu rs , ils  o n t  é la rg i les  j a d m is  q u e . le  ro i e t  le  d ia d o q u e  étant 
p o s it io n s  co n q u ise s  la  v e ille  ju s q u a  la 
L y s  d a n s la  d ire c t io n  d e  l 'e s t , e l  a u  su d  
ju s q u ’à  la  W a m a v e , p e tit  a fflu e n t d e  la 
L y s  q u i v ie n t  d e  la  fro n t iè re  fran ça ise ,
Ijasse à  500 mètre.'» a u  su d  d u  b o is  de 
P lo e g ste e rt e t  s o  je tte  dan.s la  r iv iè re  au  
P o n t-R o u g e . D e p a rt et d 'a u tr e  d u  can a l, 
ils  o n l  a v a n cé  leu r  lig n e  ju s q u 'à  fa ire  
d isp a ra ître  lo  sa illa n t q u 'e lle  fo r m a it  
v e rs  ü a p o a r d , d e  te lle  sorte  q u ’à  P h n ir e  
a ctu e lle  ils  o n t  g « g n é  u n e  tra n ch e  d e  
terra in  co n t in u e , lo n g is e d e  1 1  k ilo m è tre s

Y P R E
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e t  la rg e  d e  500 à  1.000 m ètres , d e p u is  
K le in -Z ille b e e k e  ju s q u ’à  la  -W a rn a v e . 
L a  p o s it io n  d e  W a m e t o n  est d e  c e  fa it 
c o m p lè te m e n t  d é co u v e rte  d u  c ô té  d e  
l’ou est, e t  d e v ra  être  a b a n d o n n é e  p o u r  
p e u  q u e  n o s  a llié s  p o u rsu iv e n t le d é b o r ­
d e m e n t p a r  le  n o rd .

L es A lle m a n d s  n ’o n t  p u  ju s q u 'ic i  len - 
1e r  a u cu n e  réa ction  con tre  u n e  m a n œ u ­
vre  q u i s 'e x é cu te  a v e c  u ne i-igou reu se 
e x a ctitu d e  et m a n ife ste m e n t les  d o m in e . 
C ’e st là  u n  sy m tô m e  p lu s  p r é c ie u x  en­
c o re  q u e  les  avan tages im m é d ia ts , d on t 
la  vaJeur est g ra n d e  ce p e n d a n t, car 
W a rn e to n , d e  l 'a v e u  m ê m e  d e  l ’e n n e m i, 
est u n e  d é fen se  a v an cée  d e  la  p la c e  de 
L ille .

L es  A n g la is  o n t  en  m ê m e  te m p s oon - 
iin u é  le u r  p ro g re ss io n  a u  su d  d p  la  
S ca rp e , en  s 'e m p a r a n t  d 'u n  se c te u r  d o  la  
lig n e  H in d e n b u rg , au  n o rd -o u e st  de 
B u lle cou rt .

L 'e n n e m i, q u i y  a  o p p o s é  u n e  v ig o u ­
reu se  résistan ce , a  e n co re  la issé  u n e  q u a ­
ra n ta in e  d e  p r iso n n ie rs  en  cette  affa ire .

Jean VILLARS.

M. René Viviani a refait hier, au Sénat, 
le récit de ses impressions d'Amérique

écartés, un  m e m b re  d e  la  d y n a stie  ré­
g n era it , il fa lla it  se ré s ig n e r  à  d es in c i­
d en ts  d e  c e  g en re .

L es  co n s id é ra tio n s  q u i o n t  fa it  m a in te ­
n ir  un  fils d o  C on stan tin  s u r  le  trôn e  
son t, p a r  ra r^ w rl à la  G rèce , à  la  fo is  
in tér ieu res  et ex tér ieu res . I l  n 'y  a d o n c  
q u ’à  a cce p te r  les  su ites d e  ce t  é ta l de 
ch oses  tou t en  tra v a illa n t à  e n  lim ite r  
les  e ffe ts . D ans la  réa lité , l 'a b d ica tio n  
de  C on stan tin  a  p o r té  u n  c o u p  au  p o u ­
v o ir  p e rso n n e l et la  restau ration  d u  ré­
g im e  con stitu tion n e l est d estin ée  k b r i ­
d er  le  je u n e  roi A le x a n d re  au  ca s  o ù  il 
a u ra it  d es v e llé ité s  d e  m a rc h e r  su r  les 
tra ces  d e  son  père .

L ’ im p o rta n t est d o n c  d e  rétal>lir au  
p lu s  tô t  la  C on stitu tion  d o n t les  p u is ­
sa n ces  p ro te c tr ice s  so n t g a r a n t e .  Le 
p r o g r a m m e  d e  M . Z a ïm is  (g u i, s o i t  d it 
en  pa ssa n t, a  eu  ju s q u ’ ic i ,  d a n s  u n e  si­
tu a tion  d é lica te , u n e  attitu d e  très c o r ­
recte) c o m p o r te  en  p r e m ie r  lie u  l ’é la r ­
g isse m e n t d u  m in istère  en  so r te  q u e  
tou s les p a rtis  y  èo ie n t rep résen tés  : 
a in si irourra , o n  l’esp ère  du  m o in s , se 
r e fa ire  l ’u n ité  m o r a le  d e  la  G rèce . E n 
ou tre , M . Z a ïm is  a n n o n ce  la  re co n stitu ­
tion  d e  l ’a d m in istra tio n  : cette fo rm u le  
est c e lle  d e  l ’é p u ra tion  q u e  n o u s  a v on s  
a n n o n cé e . L es  é lém en ts  g e rm a n o p h ile s  
d e v r o n t  d o n c  ê tre  e x c lu s  d e  tou s  les  p os­
tes im p o rta n ts , c iv i ls  o u  m ilita ires .

Q u a n t au  re tou r  a u x  a ffa ires  d e  M . V ê - 
n izek ts, î ’é m in e n t h o m m e  d ’E tat atten d  
so n  h eu re  et, d a n s  sa sagesse , n e  v eu t 
r ien  b ru sq u e r . D éta il c u r ie u x  : ses  p a r ­
tisan s eu x -m ê m e s  estim en t q u e  l ’ana- 
thèane s o le n n e l d on t M . 'V en ize los et le  
v e n iz e lism e  o n t  été l ’ o b je t , au  m o is  d e  
fé v r ie r , d o it  ê tre  e ffa cé  p a r  u n e  cé ré ­
m o n ie  co n tra ire . E sp éron s  ' q u ’a p rè s  ce  
sa cr ific e  à  la  trad ition  la  p a ix  p u b liq u e  
ren a îtra  d a n s  u n e  G rèce  rén ov ée .

Jacques BAINVILLE.

L e u e r k ie r  p o r t r a it  d u  r o i  a l e x a s d r o

Pirée sous ln oom m andem ent du général 
Regnauît nntreliennent d 'ailleurs les meil- 
leui'es relations av ec  la population.

-V son tour, le ^ n a t  a  acclam é hier ia 
République an iérilk ino et le général Peu'- 
shiitg, coininaiiduiit în corps expédilion- 
iitiirc dns Ktats-Unis, venu  assister à sa 
séance en com pagnie de son  ambassadeur, 
S. E sc. M . iîildl'p.

A  l ’ouverture, devant l'assanùjlée au 
grand comutct, le  président du Conseil 
jjrit ht parole ;

—  Messieurs, dit-ii, io peuple de Paris 
a  salué uvant-hier l'arrivée parm i nous 
du général qui précède sur e  territoire 
français la r in é e  des Etats-Unis venant 
com battre uonr le triom phe d e  la civilisa­
tion et du  ‘droit !

Lentement, av ec  une gravité qui ajoutait 
encore ù la solennité de leur inanifesla- 
tk-n, tous les sénateurs se  levèrent de 
leurs fauteuils et, tournés vers la  tribune 
diplwnatique, applaudirent chaleureuse­
ment.

M. R ibot poursuivit ;
- l .e  débarquement de l'arm ée am éri­

caine en F i'a iv ”  «,1-iii l'un  des plus grands 
événenienib du l'h isloire du m onde. Je 
prie M. le gai-de des Slceaux de redire ici 
co qu 'il ft dit h ier à la  Chambre, d 'exposer 
la  miiîsion qu 'il a  remplie au x  Etats-Unis, 
et nous serons heureux d e  le saluer de

notre adm iration émue et reconnaissante.
M. René Viviani prit alors posscssicai de 

la tribune.
—  \'uus avez suivi, dil-il, le voyage  de la 

mission. D es villes eiithousiustea noips ont
accueillis ; tous, 
enfanls, ont acc.

LE GÉNÉRAL PERSHING JVU TOM BEAU DE LA FAYETTE
L e général P ersh in g  i-'n-l'’ , nu '.iinelU'm; de Piepu.^. où  auni inhum es les
restes  au geiu>rnl-Ui ym j. -tie. •■ommandant e-u c h e f  du corps cxpéditioiuiairà am é­

r ica in  a  d éposé une..superbe couronn e sur le  tom beau. (V oir  page 5.)

«iuvres, rk iies, feminn^s, 
amé la France, disant 

qu elle a  sauvé la  civilisation. Je fus admi.» 
ù l'honneur de parler devant le Sénat ; je  
n 'oublierai jam ais cette séance !

'iLareciiim aissance des Etats-Unis pour la 
France ? Il ne faut pas y  insister beaucoup. 
Deux grandes dém ocraties ont m ieux à  faire.

» La République am éricaine n 'a im e ni ceux 
qui pleurent ni ceux qui se laissent abattre. 
Elle e st venue à  nous. Elle continuera à  nous 
soutenir de toiiles ses forces, parce que nous 
voulons nous défendre, parce que noue vou ­
lons sauver le droit I 

11 Qu’esf-oe qu’il nous reste à  faire ? Nous 
n 'avons devant n ous que deux alternatives : 
n ous soumettre ou  vaincre, com m e a  dit le 
président W ilson.

11 A  quoi servirail-il de nous soum ettre ? 
)4i, en delior.'» de celte enceinte, certains 
pensaient qu 'it est possible de term iner la 
g u e ire  pur des a ii angementa prématurés, 
ceux-là condam neraieut rhum anlté à retour­
ner au sillon s<mglant où elle a  lutté pendant 

I des siècles.
■ Il L ’hum anité n e  peut être rivée à la folie 

sanglante de quelques monarques. Il ne 
faut plus que ea mères .se dem andent si 
l'enfant ne prendra pas dem ain le chem in 
de la toiTriw où  repose le ;>ère 1 Si nous 
ne consentions pas à  organiser un systè­
me em pêchant 1"  retour de pareils crim es; 
si, après avo ir  écrasé je nhlilarisrae prus- 
sjim, nous n ’en  iirrivions pas a donner une 
sanction militaire aux m isérables qui ont 
déchaîné le inassaerc, non.-» aurimia rem ­
porté sans doulo une victoire niatérialle, 
mais nous n ’aurions pas été au bout de 
notre devoir ! u 

Très applaudi, M. K cii" V iviani conclut ; 
— Aujourd'hui, peiisom  è  l ’aclion, p a i- 

8CW au com bat, a 1& libération du terri­
toire, à  la libération des con.«irienres inimai- 
nes ! Prom ettons-nous de rester calniea et 
fcm ias. m ôm e dan.s 1 -  lu c r e s  gro-.os qui 
peuvent venir, les yeux tournés vers le  de­
v oir  et vcre  la  fi-ontièi-, |

De vives acelamulioiiT. aecueiUirent ces 
dernièi-es parole». l>uis, i-niiime l'iirnbassa- 
deur des Etat.s-Uius el Ir génénil l ’erslnng 
se rottruiunt. le» sciulcur.» Iciirnèieut 
encoi'e \v;r. la iribim - ciiplomaLiquo e l ap ­
plaudirent peii-lHuf iv -iq -ies  instants. On 
l'iifeitclil de uouibv--‘ r\••lis <le : \ 'ivei'.tm é- 
rique ! ”, tandis qu e le général Persiiing 
s-'mciinaH.

Léopold BLOND

-VniÈ.siis, 15 juin. —  1æ m i .Mexaiidre a  
prêté, liier, serm ent dans la salle du trône, 
devant Ic 'in ia istie  de lu Cour et en  présence 
Uu clei'gé.

Il u udrc.ssô aussitôt la  pi'oclam atton sui- 
vm ile uu jieuple hellène ;

(I -la  m om ent oh m on vén éré  pùre offrant 
le  sacrifice suprêm e à la patrie m e confie 
les lourds- d ev o in  du liôn e hellène, je  form e  
le  vœ u  que ü ieo , exauçant scs  pro­
tège la Q rèce el nous perm ette de la revoir  
unie e l  fo/le,

■I Duus mu doîifeur d'être séparé en des 
circonstances aussi pénibles de mon père  
bien-ûimé, f a i  pou r seule consolalion de 
rem plir son  mandat .lacré ;  de toutes m es  
jurées je  tâcherai de l’accom plir en  suivant 
les UacL's qui m arquèrent si m aguifique- 
w en t son  règne, avec le concours du  peuple, 
sur l'uinou'r duquel s ’appuie la dynastie 
grecque.

Il J'ai la convicHon qu'obéissant d fa uo- 
Ionie de mon père le peuple, par su sou­
m ission, con lilèueî'a  à ce que nous puis­
sions ensem ble Hier notre patrie bien-aimée 
dû la situation dans laqucUe elle s e  trouve. »

I-a ville est calm e c l  reprend son aspect 
habituel Tout permet de cro ire  que l’ordre 
ne sera plus troublé.

M. Zaïm is se consacre à la  reconstitution 
du gouvem cinent et de l’administration, en 
vue de faire reiiti'er lu Grèce dans ia  prati­
que loyale de sa UHisliliitîon.

Lu tâche du lireiiiîer m inislro va d 'ailleurs 
être fucililée pur une m esure que vient de 
prendre M. Jonnart et qui a  caufié un v if

GÉ.NÉRAL REQ.NAI'I.T
(Püot. Henri Manuel..'

seiilim ent de satisfaction parm i la  popula­
tion : la  levée du blocus 

Aujourd'hui m êm e le haut com m issu re  
des puissances protectrices a  perm is le dé- 
ühttrgement d 'u n  navire chargé de blé, ar­
rivé au Pirée. Des ap|nt)visionitemenls de 
sucre, ciJé. pétrule, sel, lignite seront mis 
sans relan .1 à  lu disposition dea populations 
ijiii cil uni été avisées.

l.'iir Uv SaliiiiU(ue annonce le
dépuil d uii corps de üüO soldai» anglais 
avec 29» chevaux pour lo Pirée, cdnsi quo 
d 'un  tlél«vlieiiu,‘iiL de TkJ soldats russes.

Elle ajoiiP ' qu'en r.iLiint du rulm .‘ avec 
iei|ui’I 1 .iliUjc ,iiii>ii du roi * ÀnislaitLin a 
clé n ■•n.'i'he ;i .\.llieliv:-. le peiii'l'iil S ,u i,ijl, 
'.■Ç'iü'iiinudmil en chef do rurmcn d'Orieiil 
Û jugé inufile dk’nvoyer au  P irôo le

LES ALLIÉS LAISSENT CONSTANTIN 
LIBRE D 'ALLER OU IL  VEUT

M. Ribot, président du Conseil et m i­
nistre des Affaires étrangères, a fait hier 
au Sénat une déclaration  analogue à  celle 
faite la veille à !a  Chambre, sur les évé­
nem ents de Grèce.

Très aimlaudi, M quittait la tribune 
quand M. T ou ron  dem anda :

—  On parle d ’un voyage  de l ’ex-roi 
Constantin en Suisse. L e  gouvernem ent 
français est-il sür que L ugano sera lo der­
n ier tanne du voyage ?

—  Nous n’avons pas considéré le roi de 
G rèce com m e .prisonnier des xVlliés, répon ­
d it le président du ConsHîi'l ; nous lui avons 
laissé la liberté d e  sa résidence ; LI s’est 
arrêté, pou r cause de santé, à .Messine ; 
li doit a ller en Suisse. On peut craindra 
qu'il ne soit m êlé à des intrigues, qu ’ il ne 
passe en  Allem agne. S 'il le fait, il aura 
m arqué ses véritables sentiments. Si nous 
pouvons réconcilier les Grecs, nous serons 
satisfaits de ce  que n ous aurons fait.

»  Ce ne sera pas un  spectaole si banal 
que d 'avoir laissé ia sœ ur do i'em pereur 
G uiliaum e quitter, sous la protection  de 
croiseurs français, ce  sol de Grèce où  elle 
a fa it tant de mal.

» Je ne redoute pas les conséquences de 
ce départ. Le inonde entier en a com pris 
la portée. Il est pou r ia F rance une v ic -  
loire m orale qu 'il ne faut pas affaiblir. >»

.iPRES L É  R k lD

Le peuple angolais 
veut des représailles

— -------- — .»C4

L o x d r e s , 15 juin. —  Le coron er du quar­
tier de Roplar a  fait, aujourd'hui, une en­
quête ofücielle dons l'est de Londres sur la 
iiiort de vingt victim es du récent raid 
oérieii, Di.v-sept de ces victim es étaient des 
filtanla et seize d ’entre eux ont trouvé la 
m ort dans î'ècok; enfantine qu i fut atteinte 
piir une bombe.

Le député W ill Crooks. qui fut le prem ier 
a arriver à cette école, fit sa déposition. H 
rendit hom m age à  la conduite héroïque des 
institutrices, u Aucun soldat su r  le cham p 
de batailla ne s 'est m ontré plus brave » 

Des enquêtes du m êm e genre ont eu lieu 
su r cinquante victim es dans doux autres 
quartiers d e  l 'e st  de Londres.

L ’opm ion  est exasp érée ; les populations, 
indignées, manifestent et réclament des re­
présailles.

1 .0  lord-maire, traducteur naturel de leurs 
sentiments, organise pour dim anche un 
meeting en vue de dem ander au gouverne­
ment des représailles aériennes contre T \î- 
lainagne.

A  la Cliam bre des Com munes, M Bel- 
Jing. député qui s'est fait une spêcialitô 
des interpellations sur l'aviation, a  créé 
un incident û  la séance d ’aujoui'd'hui.

II ft dem andé à M. Bonar lA w 'd e  faire 
une déclaration sur la question des repré­
sailles. M. B onar L aw  avant refusé, M. 
Belling uüuqiia le gouvernem ent et fut 
rappete à  l’ordre par la speaker.

I.a Clianibre passa ensuite à l'étude du 
projet de loi sur les conventions av ec  les 
•Mliéa et le service militaire. M. W hithley 
prit la  place du spealcer : M. Bolltng en 
ayant profilé pour continuer aa m anifesta­
tion, 11 fut som m é de quitter la  C ham bre’ 
et sortit.

LA CHASSE AU X SOUS-MARINS
On nous communique la note suivante .
Un patrouilleur de la division navale du 

.Maroc surprit, le 13 juin, au  jou r, un sous- 
m ariu  en ti'ain de canonner un  vapeur nor­
végien  stoppé et abandonné p a r  son  équi- 
pag-e.

L e sous-m arin prit aussitôt pour cible 
ce bâtim ent qui cinglait vers lui à  toute 
vitesse, et un duel d'artillerie s'engagea, 
m ais il dura peu, car, sou s la m enace d'un 
tii- bien réglé, le  sous-m arin plongea rapi­
dement.

Les N orvégiens regagnèrent alors Il-uc 
navire et le rem irent en route.

Le 13 juin, des appareils du centre 
d 'aviation  d e  Ca,zeaux ont attaqué k  ia  m i­
trailleuse un sous-m oi'iii qu i a  p longé im jiié- 
diatemeiif. Des bom bes ont été lancées sur: 
sou sillage.

I? | t A I  ■■ Bwkriri PnisMmitn, 19 f | l  A  | r  A  
C v U L E  Bue de RivoU, 68 r l f a l C n  
ponourct. C«unptabiUtf,.St4no-b86^io, lügues^

Ayuntamiento de Madrid
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I' . tit's ilépiilÙH lioiigrui.-Ji'. en reicipliirc- 
. a-iit di- M. nciuniv, déir!i?>i-1(,nuire, 
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U n  député allem and  
trouve que l ’ on ne p en d  p a s a ssez  
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lô iniii. 
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■UUHi'
\ u'Ui'" : 

• : - j .r '' a 
I , . par

l ’ii
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. q\)i rappela M. 
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Com te  Z ic h y

réunira prubablemeiit ù la. date du 20 eou- 
;aat.

t-es journaux hongrois assurent que plu­
sieurs rescrits royaux vont paruifrc, accor­
dant sutisiaclion 'a d ivers désirs anciens de 
lu  itengriü notninrni'nt reconnaissant lu 
li'jiigiuis œ m m e langue ufficielle <ïe rarniéc.

Le b ilan  des o ffe n s iv e s  britann iqu es
103.906 PRISONNIERS ; 584 CANONS

LoNcriEs. 13 juin. —  Au cours de la  séance 
de la  Chambre des Com munes, et en  réponse 
ù une question, M. M anpherson, sous-secré- 
taire d ’Etal pour ia GueiTe, a  dit que la 
superficie des territoires repris à  l'ennem i 
depuis juillet 10.1)1 s 'é lève a environ l.ëtiO 
kilom ètres car'ites.

Il Le noiiibre des canons pris A l'ennem i de- 
jiuis juillet lOllj par l'arm ée britannique est 
de 43t. Depuis le début de la guerre, ajouta- 
t-il, nous avons fait Tfi.OtiT priaonnicr-s sur le 
front oui-ideiil(il. Il Tant hjoutêr à  ce cbiffre
8.000 prisonniers fuiU depuis le début de 
juin.

Il Depuis juillet 1910. nous avons pris en 
.Mésopotamie 10.000 prisuniiici's et i.'i2 en 
nons ; en Egyplu 8.93'J prisonniers et 18 ca­
nons.

11 J 'espère pouvoir donner dan.s une quin­
zaine de jours les chiffres exacts jusqu'au 
m ilieu de juin. i

LES D Â N Ô ls llA N IF E S T E N T  !
CONTRE LA O U E R R E  SOUS».^ARINE

CüPEXHAf.LE, 13 uin. —  C'était aujour­
d 'hui le Jouj' du brap eau  » organisé "par
1.1 I.igue Natioaale.

Dcs milliers de petits drapeaux danois
nul clé vendus duns tout le pays on faveur 
des survivants des m arins danois victim es 
de la gueiTe sous-m arine.

DES ZEPPELINS 
DANS L A  M ER DU NORD

Lu-ndres, 13 iuiu. —  On m ande de Copeu- 
lifigue : lo TiJcn Tegn  aniioiiec qu 'un zep- 
jieliii, le L-fil, Il é lé aperçu dans l'aprés- 
iiidi d’hier jeudi, nu lai ge de Kri.dian--[ailt. 
li a  pris lu direcliuii ouest.

l-es cap ita in e ' nrrivés dans les ports iici- 
lég icns rappur'.cnl a iu ir  vu do noiiihreux 
/cppelins au-dessus de lu m or du Nord. 
------------------------ » -   ~ I S

Bons de la De'fense nationale 11
Les Bons de la l)é{ense. .Virtionaïc ciifrcnt 

toutes las facilités pour efiectuer un  place­
ment de pleine sécurité, qu i' n 'im m obilise 
les capitaux engagés que pour peu de temps 
et qui donne au Trésor public les ressour­
ces indispensables au salut du pays.

V oici à  quel prix on  peut les obtenir :

H IflUtl
lili'". l'icM

J'ii .|,qiiiU. lie lu dl'i'il'' idoiS ill l ''.-  >
r..lu)iil c.'li criiliil

• C 'cal po'ir CI
'I nues. »

M. llîiine. un n-.i'ie d'-ic'!''- j,;ii.iin,iia, a 
iiji'iitè :

I I lu n'cti pt- ■•••
I ' ' fui le sig  ' ' 

intense auqui'i 
llitine i’ üi'dic. '»• pm 
■ ■ ” r.- un Irriii;'.

\ la fin de la .-îi-anco. îc  |)arti allem and a 
(lériitie di'savouer le dépulé Ilainc qui a, 
(i.iilleurs, ili', lu i-m i'm " qu 'i! rcgretluil sc.'' 
p .u c lc '.  l l a v u s . )

UN Cl^OlSEUR^BRITANNIOUE 
TORPILLE DANS LA MER DU NORD

I.'ixrip.r.s, i.'i juin. — Un com niuniqué d '‘ 
l'.\iiiiraiitc' dit que le c io iseu r  uiixilia.in' 
.Irciq /cr. capitaine .\rlhui' l.ashby, a été 
torpillé dans la m er du -Nord pendant la 
miil du 13 ju ia  : 1 a ; 0 (ilé cn.sniip.

I.'équipuge eût aauvé A l'exception d'un 
liiinuiif lu.’, par rexplosif'ii.

L ’ «  ANNAM »  TORPILLÉ
PAR UN SOUSvMARIN

fhi noii' .iimiMiniu-.:.- i.-, ii.'ilr -.uuaiilc ' 
L '.4nno//i. des yfessagcrics murilim cs. bà- 

liinent m ilila ri'é . uavigunil en convoi sou.s 
escorte, lorsqu'il lut loiqnllé par uu sous- 
inarin. le i l  juin, dans la  m er Ionienne. 1 

Des grenades furent uussilùt lancées sur 1 
le sillage du sous-niarin qui ne i-eparui pas. i 

\.'Ann<im Inl puis à la rem orque por un , 
d -s  ctiiivayeiirs, mais il coula quelques heu- | 
j'i's iiliis tard.

II n 'y  a eu ni n i'u ls  ni blessés.

L’ INDIONE BRUTALITÉ 
DE LA PIRATERIE ALLEMANDE
Lo.NDRE.s, 15 juin. — I.a brutalité sans b o r ­

nes de la guerre sous-rnarine allemande se 
lévMe dans les deux nouvelles «riaires sui­
vantes, dont le récit cal basé sur les décla­
rations autheuliqiic.s des survivants : 

ly; 13 avril, à  Jeux cent trente m illes de 
i i  ferre la plus rapprochée, un sous-m arin 
a cou lé sans Hverlisscmeul le vapeur bri- 
loiiniquc hiiribu, dont la  d ia loupe de tri­
bord  fût b i'iscc par l'rxjilosioü. .......... .

Dix m em lires ttc l'éiiuipage ont été re- 
caeiili.s douze jours après et transportés à 
riiôpital dans un étuf laniciilable. Ils 
«va  ent, durant huit cc tem ps, été exposés 
aux infem pérics dans une olialnupe non cou­
verte et, pcüdaiil sep] jours, la  nourriture 
Irnr avait manqué. Deu.x des naufragés ont 
l'itsiiite succoiiibé.

On est sans nouvcTlés de lu seconde clia- 
Icupc, qui contenait 21 marins. Ceux-ci doi­

ve 1 
il!.'

\'I' 1 1  n i i I 1.3 |i)iii. l'iii ' dépêche de 
. : ' |-\ W r - , ’ izrtlHi:;i ulilliilico que la
.1 1 1 . 'h.- i.i,. 1 iib'ln'ali'in dii nù Consiantiu 

‘ 1 I' ■■ '.iiriui'i' |iiiur l"us les milieux cM-
   |.[ |, ,|;l:i.'i:-.". dc Dcl'IÜl qui ne
\ uli''t"linenl .111' 'I e ■ ''nt,
I h"riuis/-hr 1 iiii.»;'-i'(nifl"reconnsll 1 un- 
U 's.r.ii. puissances cen'i.-.u-s, A aider

< li  I *1 >1 : > h 1 1 .

Il ni' pas- ajoulr-l-elle, d ’ uiie cn-
. , .......• qui-lr-oiiqu.' icutéi: jj.ii nous en fa-

■ la f iié e c  p,.nr'.:re ra » .a s  pni'i-ii.-

l ' i iu  1 dci'isioa? di'o puissances ccii- 
Irak's ii 'i id n c s  c liittiliulc qu elles devront 
pieiuli r- . Il pii' - ' il. • Ui' lu tunivclic sltualion 
ii-ii G r é '" l e u r  pri'hi''' ieirvét - ul devrait 
I iiiier I II ligne de rom ple. “  Ilüi'iis.)

L ’attitude du m inistère Z a ïm is
|:i j'iiii letardéc dans la  Irans- 
l.i ceiiiiial déiiiissionncra su-

' .n e  \I •
Jii i--.il l'i
jo iiid 'liu i.

C 'e " !  lu une siliip ie  fo m ia liié , l'ar le cn- 
liinel s c  ■éiiiiira ciisiiili’  p ou r p rép a rer  iin 
ri-’- T ' i  II a in iiis lic  kii-'int le s  dclila  politi-

‘ ' t : :
liU.X i
s.dir 
III.da

aouveriiem cnt • donné des ordres 
iiloiilés militaires et civiles en.'riiea- 
|Hiiir qu 'elles restent û leu r poste 

 .......... .Mdi'- sur Larissa.

is lit avoir 
J.cHJavr

icn.
!, «  deux cent quarante milles de 

la li-rre 1-a plus rapprocliée, uu  sous-m arin 
toi'piliait sans avertissem ent le vapeur bri- 
hmniqi'LC Caithness, qui coula en quelques 
miiiutes-

T ou t le i>crsannel fui précip ité  à  la  m er. 
Ije p a tron  et 39 Im m ines furen t n o y é s , les 
au tres  q u i étaient p a rv en u s  k  ren flou er  la
i-halûupc qui ava it cliu v iré  .s'y iii.saèrent et 
(ilièrent iiendaiit seize jou rs  A la  d ér iv e  y in s  
iiüu iriture.

Sur v in g t lioiiin ic>, d eu x  seu len ie iil sn r- 
vécupeiit c l furent recu eillis  dan s un état la- 
iiicn lable.

Ces fa its  iiK iiiln 'iil r in cro y a b lc  bru lu lilé  
d .'s  A lli'iiia iid .' : m ais il.s m i'Iteiil a u ss i en
ii-liel le mflgniliqiic courage déploy-’' par les 
iiiariits ei 1rs oflh.'ioiû de !a nuu'iiic mur- ]

Constantin ne passera pas par R om e
RoMi . 13 juin. - 'dn anuonçç ir-i que ia 

f&iiiille rnviili' de Grèce se rendant en 
Suisse, ii i de Turentc à Bologne, où  elle 
s'arrêterait quelque tem ps en emprunlant 
!h  voie IJriiidisi n .\neône et, par con.sé- 
qucnl, sans pass ''r  par Rome. —  (Rffdlo.)

Le gouvernem ent français 
félicite l ’am iral Gauchet

I.e ministre de la Marine a adressé au \ic.;- 
amirn! (éiurhet. coraniamlant en cliif do l'armée 
navale, !■' léicgranime suhaid. :

Paris, !•' 13 juin 19i7.
" Sur le rapport de M. Jr.nnnrl, le gouver- 

iii iiient m o chai'go de vous exprim er toute 
s.i salisfuction pour rurganisation et l'exé- 
culion des opérations eu Grèce.

» GiAce aux m esures que voua avez pri- 
«os. II' transport et lo débarquement des 
liuupes se sont effectués sur les différents 
[xiinls dans les meilleures conditions.

Il II m ’ est agréable de vous transmettre} 
eu tém oignage de satisfaction du gouvcr- 
ueinent, auquel je  joins me.s félicitations 
personnelles.

Il V ou s voudrez bien en famé part à 
Taiiiiral de Gueydon et à l’am iral Saiaün.

Il L . L.?c.\ze . h

L’EXPLOSION  
DE AHSTON=UNDER=LYNE

[.USURES, 15 juin. V o ici queiques' clé- 
laiLs .“ur la cutflsln)phc"'-A iiàlon -untier- 
Lyiic, qui s'ust produilc mercredi.

i.a terrible explosion projela des frag­
ments de eliaudière et des briques cïes 
gazom ètres duns toutes les directioiis sur 
Illl esi>ace de plus de trois kilom ètres car­
rés, .\ussilét, les rues ressem blèrent à une 
buiiclicrio. Un incendie se déclara qui dé- 
Iniisit une lilaliire de coton  et un moulin 
à  vapeui’.

l'iusieurs pnlanls qui rçntraii'iit do l’école 
sont ixumL les victimes.

L 'u ii des 
raiit le tour des liùlhuent.s pour pré 
ouvriers. Son corps mutilé a  été retrouvé 
enfoui sous les débris.

Toute la partie occidenla le de la ville 
est pour ainsi d ire  dém olie.

D eux gazom ètres ont fa it explosion  et 
des fragm ents ont é lé lancés jusque dans 
il'--, villes voi.siucs de Diinkinfipld et de 
StalyhriJge, où  ils ont fait des dégâts. Un 
tûimeaii de goudron enllainmé, iraversaul 
les airs com m e un projectile , est allé m et- 
ii'o le feu  à i'usime à gaz de DunkiiiflelJ.

Selon une déclaration  de sir L . W e r - 
thington E vans à la Cliumbre des Commu­
nes, il y aurait cinquante tués et de n om -

D es m an ifestation s et d es grèves  
ont obligé Von "Beseler à renoncer

à  son  p ro je t
— *> —

li-U.E. 13 juin. —  Eu dépit d »  nron.-- 
gfindo germ anique, les desseins ipin 
j i i i i s - , cciifra k s avaient foriucs pn»iir 
l'vplo u l'cilcgne .siiiiL l'iiii de :éuli<”r 
sck'ii a .ii.-. Muiix. l.'uriuée («jiimai.'C, sur 
l.iquclli' ell-'s avaient fuiiUé lin.I d '.s p o h ’s, 

■' lias eticore d 'exislciice  1 'l'Ile, 
t 'n  H pu lii'i' U 'CI' dans les nlir-

n«iix  allem ands, iiiic u  siguilîca ivc :
• i ’our 11c  pus l'iiliuver !i :> travaux des 
'•nniiips. disait ('*'111' iiidc. 1-: luircuux d 'cii- 
n'ilemeiit voiil éii • fi-n n és ; le générai vuii 
lleseler reiiMjicc mnir i aislaiit à rreniter 
lies voloiilairv,'. "

'..i Véijié est que, SOUS l ' IlliillPIU'i- dcS 
pii'- otes iKiluiiais. il y  .1 eu iw iu ' : '  sol­
dats (le.s légii'hs un  \ iciieiiC luoiiveinent 
mitigermunique qui .1 gagné ta iiopulatioii 
civile : dan.s 1er piem ii'ir. jours île juin, 
les journaux ont fait allusion ù des grè­
ves d'étudiHnts, ù des m anifestations de 
fem m es, a  une grève des employés du gaz 
à 3’u.rsovic.

11 H est trop certain, ccru  le 7 juin, la 
Kcrlnische- VolkszriUm g, que les choses de 
Pologne ne vent p.is aussi siinpîeincnl 
iiu’ iiu aurait pu ie souhaiter. » Et le même 
juur, le Srtiirahischrr Merlnn' constate que 
■' les ' Poleuais n 'aim ent p ê '  l;.- -Mle- 
mand-:. »

;v '.. (Jfî
le témoin 1"

LES SOUS=MARINS ALLEMANDS 
DEVANT LE PORT DE CADIX

-M.viir.in, 13 juin. —  l.'L'-C 52 était eu 
opi.-rallons dans les parages de Cadix, ie 
1 1  ju in, lorsque des avaries graves l’oMi- 
gérent à sc faire rem orquer daa? ce port.

Le. 13 juin, un vapeur norvégien a  été 
détruit par un sous-m arin devant Üuclva 
et uu voilier ju sse  par un autre sous- 
m ariu cn lrc L a rad ic  et Cadix.

Ce.s faits donnent â croire cpi'un groupe 
de sous m arins allemand.? a reçu mission 
de bloquer les porls espagnols de Cadix 
et du Iluelva.

Ce que Von dit 
à Vétranger

LC DISCOURS DE M. W ILSON
J . . I  W estm inster Gazette :
J.- 111 •.'idcnt Wilsoii nous dit 

p iix  l'.Vlle.'niiqne dA>ire, c-t il Cï 
nuei'x qiialiPi'' pour .«evuir. Ce serait une 
ji.iix d»"Tindoi. ,vir le.- notions Mir Icsqu»'’ » ■ 
elL iviiii .unir r.tvuDtaqc. innis j.iinaià T  Vh-- 
magnc n'.i annoncé le terr.’. '

Le .-ieiil fait que i’Aniérifpie l'i-t en iruorre 
cnniro l'.Mleinagn'} esl I.a meillcun- iircuve que. 
dans l'opinleii rie ce témoin, il n'est qu’au 
iiwyen d*‘ r ia liberté dcc nations, c’est 
de ixiincr.' l'-Mienn^-.'’ ,

i.e Pall Mail Gazette ;
Lu .1 fait coirqircndre 3 se-s

«iiicitayeas i l  n‘ »'i-'>ih' J ’aiuMnlir com-picie- 
raent le brUaiiiJahC c ' ■!'' onvaiiier: l'.t'iciii.'i- 
(iiic Jn danser ' • r i l'.'.xp'j.'-'ent ".'vei de 
duniinaliou n iü ii'.i. •

'JiiiconquR c=s;ive àc liiuifer la victoire des 
Alliés su n'im li'iifie fa.isne niccnanimlté anéan­
tit les intérêts de l.i pai.v et la iiberté..

Le Globe :
.Vvec i'alJe du prcsideiil. ie> Amérlc-iins ont 

nwintien.iiit cviiipris la MKuilWatiou de 1* 
ituciTi; ; ils pourquoi ils combattent,
pourquoi il leur faudrait combattre jusqu’4 et 
que l’ impériHlisme iillemand 11e fût plus qu’un 
i-:iuchemar passé ; rien n'est plus frappant 
duns le disrours du président m e  !a noie rie 
n'-solution énergique par laquelie il sr ter­
mine :

Pour nous, R v'u avait gu'un parli à pren­
dre, îKi»'. l'ai'mi'i priï .• malheur à i'hoi?ini<i ou 
an groupe d'hommes qui tentera do nous barrer 
(ij route. I

LE RAID SUR LONDRES
J.e N ew -Y ork Sun ;
Xüus pouvons entraîner lio nombreux pi­

lotes ef. par kl cooMlnation de nos ressources 
iiiiliistrii’ lles. fabriquer des avions avec une 
r.ipldllé telle que l.i production aJlcinandc .sera 
dépassée Jan.s la proportion de 10  contre 1 .

?i ces mesures étaient prises. les Etats-Vnis 
posséderaient la suprématie incontestée de 
inir. un envalii'»«eiir allemand survolait le 
lerriloiivî d'un de nos alliés, dix appareils 
américains preiniralont l’air pour l'abattre, et 
nous ferions, par nos ri-prés.'ilHcs, payer à la 
Gcriiiauic 1111 li’ rrihJe tribut.

On ne verrait blenlét plus d’aéroplanes ou 
de dirigeables aMcmaiids tuer des enianls dans 
l(N écoles ansBaises ni détruire le» chefs- 
d'œuvre (le ra '." 'i'iee ‘ ni-i' française.

LA CRISE DES POM.MES DE TERRE 
EN ALLEMAGNE

Gs\v:\E. 13 juin. —  D 'après ia Kœ lnische  
Volliszeitung. les autorités ont fait savoir 
au conseil municipal do Cologne que les eu- 
gagem enls pris eiiver.= la ville pour la four­
niture des pom m es de lerre n’ont pas été 
tenus. Tout l'ouest souffre des m êm es diffi­
cultés.

,\ la suite des am ères déceptions causées 
par tes « prom esses aveu livraison assurée », 
aussi bien pour les pom m es de tçrre de se- 
y3.çpcq,.fjua ,ppm;, les pom m es de Ûfi 

'cu'nsomniauon, 011 devra  nuiintenant,rem ­
placer. dans les plantations, les pom m es de 
terre ]w r les légnmus, !

.y iJii.sseldorf, le bourgm estre s'est ex ­
prim é dans les term es siiivaiits : » Pour ce 
qui concerne le ruvilailleuieiil en poinn.ies 
do lcrrc pour l'auloiiiiie et l'iüver pro­
chains, nous som m es imanhues, dims 
l'ouesf, à proclam er la faillite com plôfe du 
systèm e dc fûtirniliii'e dc:- bureaux officieîs.

» Il est intolérublc que Derlin nous ait 
iiiuiriles et maintes lois fait des promesses 
et ouvert des persjieetives auxquelles les

UN BIPLAN ALLEMAND ATTERRIT 
EN HOLLANDE

LosnnES, 13 ju in . —  On m ande d ’A rasler- 
riuiii : un  biplan  a llem an d  a v e c  d e u x  a v ia ­
teurs à  b ord  u  a lte ir i  p rès  d'.Vxel.

.\x«l, ville des Pays-B as —  en Zélande —  
sur un des canaux de l'Escaut. (Radio.)

La Bourse de Paris
DU 15 JUIN 1917

•X -  -

Si dans rei'l.iui.' a-, l ':. .irre;'''-,-- ont été plus 
actives riuu la vi’ ill -, i! n 'y a pi'v de changenii'nl 
iKilaWe a sigiiuiur l'ii 'tui ' '.ncevuc l-j.-, il:-,]' - 
stlinns générales uu iiiui-dic. tin procédait il'aii- 
lem-ï aujoiii-d'hui a lu. liquidaliuii de quinzaine, 
et la Buiu-sc a feniié scs portes jusqu'il lundi, ca 
qui incilc filulùt au calme.

Nniis l'c-lnjuvons nos renies 'ans aucun, chan- 
geiiieiit. l.c.s liulrijs fonds d’I'llal.'î cont diver.se- 
nieuL traités; lanilh que par o.xcmplc i’Exk- 
rieuro s'avance 11 IIU, les Russes, u l'exception 
du Consolide, raffermi il 59.7.3. sc lHû-scnt qiieJquB 
peu. Bonne lomie des elablissfmciüs do crédh, 
notamment du Lyonnais k IliO. Haniii les grands 
Chemins, le Nord passe ii 12tS. l'Grto.ins u 1100. 
Kermelv des lignes espagnoles. .Aux cuprifères, 
légère avance au Rio a 1739.

CHANGES
Londres, 27.15 l.'ï ; .-'iiisso, liC ; ,\mstenlam, 

237 1/2 ; Pelrograd, 133 : New-Aork. 570 : Italie.
,si ; 08 S'-!.

METAUX A LONDRES
I.ii tonné dé iolG kilos ; Ce'''—- Cuîii, -t..'-'.. 

130 liv. 3 moi- 129 1/9 ; ''deolrolytiqu.', liO : étui: . 
'•.'ii'ipt, 238 J i. l:v, 3 mois 23(5 1/2: plomb »»- 

31} 1/3 : arg.Hil (rri'"»), 39 1/10.

AUGMEHTATiON D ü C A P ITA L SOCIAL
t'U

Crédit Foncier de France
Pour mmiiteiiii' la  proportion qui dui

xls 'ci c:,tiu  ijou cupilol-aciions et le cap; 
l.il reallaùdu scs obhgaliuiis en cii-culation 
lu limite siulutaire devant sc trouver bien 
lût atlchilu ù  lu suite de la dernière é m i ' 
sion d.'.s *iO'i m illions d’obligatio.ns fon d é  
)i'> Cl cijiiiuiuimlos, !■' Crédit Foncier \iuii 
du ducidcr dc porter son capital ù  2t>2 inii 
lions 50U.0ÜO francs et de créer 23.000 av- 
liuns notivulles de ôOO francs nomlnai.

Ces 2ü.(j00 actions uouvelleâ sontoftertas, 
par droit dc préférence et conform ém ent 
aux statuts, aux anciens actionnaires à  rai­
son d ’une action nouvelle par vingt ancien­
nes. De plii-s les aolionuüires ont le droit 
du pi'csciiter une souscription aupplénwü- 
lairu réductible pour les litres qui pour- 
ruiuiil rester disponitîlcs après l’ exercice du 
iliüil de iirèféruncc. En outre, ceux des ac- 
lioimuii'C-s qui possfflcnt uu nom bre d 'ac- 
tiuiis infériour ù vingt peuvent, à  leur 
choix, se rém iir pour profiler dc leui- droit 
ou  souscrire à  litre réductible.

Le prix iTémission est lixy à  523 francs, 
payable Suit uu une Imis, soit par verse­
ments rcliclüim és do la manière suivante : 
un su 'i-cn v a ü l, i]u 23 juin courant au 1d 
juillet prochain, 125 fra n cs ; à  la réparh- 
tiun, du 25 juillet au  -i aoiH. 150 irancs, ut 
au plus tard au 31 janvier 191S, 250 francs, 
avec intérêts â  6  0/0 sur oette dernière som ­
m e depuis lu 3 août 1917 jusqu'au jour du 
versement.

La sousciiplion . est exclusivem ent réser­
vée aux aclionuidres anciens. Les souscrip­
tions sont reçues à Paris an  Crédit Foiv 
cier et eu  province chez les _ Trésoritrs- 
Payeurs généraux. Lus souscriptions par 
correspondance sont admises.

î.'uugm eiitaüon oonstanlc de-- réserves du 
Grèdil Funcicr perm et d 'envisager un rclè - 
\'-iiii'iil >i<! dividendi' jiour ’ -s  exurcicea 
üit'iir. 1 1  loua li • aclionnaii'u.-. T 'iiidrcnt 

. r , r ,  ,[iij r ' t  i^iferto
Il - aclinns nouveilu-i éraise-s 

,, I, .. . ''x'Upitoiiiiellemi I.; avan-

j directeurs du l'usine fit en  cou- «uiorités^ ItR'alcs n ont j>as pu satisfaire,
;r des Itùlhnent.-i pour prévenir les toutes les livraisons i-iant restées en sus-

peu.'.

LA RÉQUISITION DES CLOCHES 
EN BAVIERE

Z iii l 'l i ,  13 j'iiii. — '>11 aiii.i.air'c qu 'on I 
procède à ia i équisiUon des cloches ù Mu- 1 
nicli.

G'est ainsi que l'on viuiit d 'uiilcver la  ■ 
g io sss  rlüchu do l'église du Saint-i'isprif. ' 
Elle jiusait dix quinlaux.

EHi- a clé  (lescuiiil'is sous la Uiiv'-li.'ii -i.- 
l'autorité militaire. Lojiéraüoii a urésuulé : 
3> plus glan des difliciihés P.odv).• •heiidr .'Il e du paruülu» liorreurs. i breux blessé?.

  .

I LES C O M M U N I Q U É S  O F F I C I E L S  |

PRIX NET oes
BONSieU DÉFENSE NATIONALE

' (INx ë r £t  o a o u ix )

MONTANT
OES

BONS

SOMME A PAYER POUR AVOIR 
UN BON REMBOURSABLE DANS

3 MOIS 6  MOIS 1 AN

100 
5 0 0  

1.000 
10.000 
6 0 .0 0 0  

1100.000

9 9  » 
4 9 5  » 
9 9 0  » 

9 . 9 0 0  H 
4 9 .6 0 0  V 
9 9 .0 0 0  »

9 7  U 
4 8 7  m 
9 7 5  » 

9 .7 5 0  » 
4 8 .7 5 0  » 
9 7 .5 0 0  1

9 5  >1 

4 7 5  >. 
9 5 0  > 

9 .5 0 0  ■ 
4 7 .5 0 0  • 
9 5 .0 0 0  »

On trouve Iss Bons de Iti D élense  A'afio- 
nale partout : Agents du T iésor, percep- 
leui-s, bureaux de poste, agents Jiî cliajige, 
Banque de France et ses succursales, socié­
tés de crédit et leurs succursales, dans 
toutes les banques et chez les notaires.

g r an d e  m arqu e  FRAlïç^jg^

Phosphatine
Falicrcs

A l i m e n t  d e s  E n f a n t s

F ro n t fra n ç a is
14  H EU RES. —  La lutte d'artillerie a continué pendant une 

partie de la nuit avec assez de violence dans la région Hurtebise- 
Craonne. Action courte et violente des batteries ennemies au sud 
de Juvincourt.

Oes reconnaissances ennemies, prises sous nos feux, n’ont pu 
aborder nos lignes vers la cote  304. au Bois des Chevaliers 
(Hauts-de-M euse) et vers Bioncourt (Lorraine).

Nuit calme partout ailleurs.
23 H E U R E S. —  Journée calme, sauf dans le secteur d’Hur- 

tebise-Craonne, où les deux artilleries continuent à se montrer 
actives.

Fro n t britannique
î 3  H EU RES. —  N O U S A V O N S A T T A Q U E  H IE R  SO IR  

A U  SUD E T  A L ’E S T  D E M ESSINES E T  SU R LES D E U X  
R IV E S  DU C A N A L  Y P R E S-C O M IN E S. L A  R.ESISTANCE 
D E  L ’E N N EM I A E T E  R A P ID E M E N T  B R ISE E  E T  N O U S 
A V O N S A T T E IN T  TO U S N O S O B JE C TIFS SU R CES 
D E U X  PO IN T S.

Plus de 150  prisonniers, i  obusier et 7 mitrailleuses sont tom ­
bés entre nos mains.

DES O P E R A T IO N S  F A IS A N T  SU IT E  A  L A  P R E SSIO N  
C O N T IN U E  E X E R C E E  P A R  NOS T R O U P E S  D E P U IS LE  
7 JU IN  N O U S A SSU R E N T  L A  P O SSE SSIO N  DES T R A N ­
CH E ES D E P R E M IE R E  LIG N E  A L L E M A N D E S  E N T R E  
L A  L Y S E T  L A  W A R N A V E , E T  A V A N C E N T  N O T R E  L I­
G N E D E 500 A  i.ooo M E T R E S SU R T O U T  L E  F R O N T  
D 'E N V IR O N  II K IL O M E T R E S  Q U I S 'E T E N D  D E  LA  
W A R N A V E  A  K L E IN -Z IL L E B E K E .

Un coup de main a été exécuté avec succès la nuit dernière 
au nord de Lens. Un grand nombre d ’ Allemands ont été tués dan.t 
le corps à corps et nous avons ramené des prisonniers.

22 H E U R E S 30. —  N O U S A V O N S A T T A Q U E  E T  E N ­
L E V E . A U  D E B U T  D E L A  M A T IN E E . U N E  N O U V E L L E  
P O R T IO N  DU SE C T E U R  D E  L A  L IG N E  H IN D E N B U R G  
E N C O R E  O C C U PE  P A R  LE S A L L E M A N D S  AU N O RD - 
O U E ST D E B U L L E C O U R T .

L ’E N N EM I. Q U I A O P PO SE  U N E  R E SISTA N C E  
A C H A R N E E , A  SU BI D E L O U R D E S P E R TE S. 43 prisonniers 
sont restés entre nos maint.

D es coups de main exécutés avec succès à l'est de L oos et 
dans la région de la L ys nous ont valu un certain nombre de 
prisonniers.

Activité des deux artilleries, au cours de la journée, au nord 
de la Scarpe et en divers points d'Ypres à Armentières.

Quatre appareils allemands ont été abattus, hier, en combats 
aériens, trois autres contraints d'atterrir désemparés. Deux des 
nôtres ne sont pas rentrés.

F ro n t belge
Lutte d’artillerie assez intense vers Schilderbrug et Steens- 

traete-Hetsas. Hier, nos aviateurs ont abattu deux appareils enne­
mis qui sont tombés dans les lignes adverses. Ce matin, un troi­
sième ai/ion allemand, attaqué par des nôtres, a été descendu 
en flammes vers Keyem.

F ro n t italien
Sur l’ensemble du front, ^ s  actions d'artillerie ont joué le 

principal rôle. N os batteries ont bombardé des convois ennemis 
à proximité de la gare de Calliano (vallée de l’A dige) et des co­
lonnes en marche dans la vallée de Terragnolo et au val -Sugana.

D es patrouilles ennemies ont tenté contre nos lignes du tor­
rent M aso des attaques qui ont complètement échoué.

L ’activité aérienne a été intense sur le front du Trentin. Deux 
avions ennemis ont été abattus sur le versant du mont Varena 
et dans ia vallée du torrent M aggio. Deux autres appareils ont dû 
atterrir dans leurs lignes, au val Sugana. Un cinquième, atteint 
par nos tirs, est tom bé sur le versant du mont Zebio. Un de nos 
appareils n'est pas rentré.

F ro n t de M acédoine
( 14  juin). —  Dans la région du lac Doiran, l'ennemi, après une 

préparation d’artillerie, a tenté trois raids sur les positions an­
glaises. mais a été repoussé.

Actions d’artillerie assez intenses sur la rive droite du Vardar, 
intermittentes dans la boucle de la Cerna.

L'aviation britannique a bombardé ia gare de Porna, à 15  kilo­
mètres au sud-est de Sèrès.

En Thessalie, le gros de nos troupes s ’ est installé autour de 
Larissa. N os éléments avancés ont occupé, sans difficulté. Denirli 
et Karditsa, sur la voie ferrée Volo-Trikala. I  L E  ” T I P ” reniplac(i l e  B e u r r e

l!« A oq . P ellarin, 02 , r . R aoebu leM  ( l 'I t  1* i/1 kgk

Ayuntamiento de Madrid
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L E  M O N D E
INFORMATIONS

—  A/rs Tower Rcilly n offert, avant-hier, 
un thé aus jeunes Américains npp.'irtenant 
aux différentes Universités des Ftais-l'nis' 
venus en Franco pour servir ct>nitn<s volon­
taires dans les ambulances du front. 
CITATIONS

“  Guy Je Lévis-Sfirepnix, commandant la 
22* batterie du 222* régiment d ’artiilerie de 
campagne.

Officier de la plus haute valeur morale et 
ayant do son devoir militaire un souci de tous 
les instants: commande une batterie de cam­
pagne avec une matiri?.'! absolue,

•Aux combats de l'Aisne, on m.ii 19 17 , a 
su inspirer A son personnel, soumis à des 
bombardements extrêmement vii>lents, la plus 
absolue confiance, grâce à sa belle attitude 
au feu.

"  A toujours fait preuve du mépris le plus 
absolu du danger. ”
NAISSANCES

—  .1/fne Basin, née Hardouin de Cais de 
RambureSj a donné le  jour à une fille : Marie- 
So! anges.

—  .Unie Pierre Aîicot vient dft mettre au 
monde un fils : Elienoe.
M ARIAGES

—  Dernièrement a été béni, en t église de 
Nouan-sur-Loire, le mariage du comte de 
Croy, fils de feu le com te de Croy, ministre 
plénipotentiaire d e  France en Danemark, avec 
Mlle de Monllivaut, fille du capitaine h l ’ëtai- 
m ajor général, et de la vicomtesse de .Monlli- 
\aut.

— On a célébré, avant-hier. le mariage de 
M. Louis D reyfus, consul des Etats-Unis à 
Mataga, avec vtiss Grâce Homes, de Kew- 
York.

—  L e mercredi 20 juin, sera cflébré, à onze 
heures, en l ’i^ lise Saint-Philippe-du-Rouie, le 
mariage du com te François Chatidon de 
HrùiitUs, brigadier interprèœ, avec Mlle Louise 
flrchdeacon. S. Em. le cardinal Amette, arche­
vêque de Paris, donnera la bénédiction nup­
tiale.

B L O C  - N O T E S L E S  C O N T E S  Ti’E X C E L S l O l t

DEUILS
—  Les obsèques de la vicomtesse Robert 

d ’Humières, a ie  de Dampierre. Teuve du vi- 
comte R. d ’Humières, lieutenant de zouaves, 
glorieusement tombé à l ’ennemi, ont été célé­
brées, hier, à onze heures, en l ’église Notre- 
Damc-de-Grâce de Passy.

Le deuil a été conduit par : le comte Eric 
de Dampierre, chef d'escadron d ’artillerie, 
père de la défunte ; les vicomtes Elle et Henry 
de Dampierre et le viawnte Robert de Dam­
pierre, secrétaire d'ambassade —  en l ’absence 
de son autre frère, le vicomte Guy de Dam­
pierre, lieutenant de dragons aux armées, —  
le colonel comte Septime de Dampierre et le 
comte Elie d ’Humières, ses ondes.

Du côté des dames avaient pris place : la 
comtesse Eric de Dampierre, sa mère ; la 
comtesse Aymeric d ’Humières, sa heHe-mère ; 
Mlle de Dampierre. sa sœur ; les vicomtesses 
Elie, GuV et Henry de Dampierre, ses belles- 
sœurs : fa comtesse Henri de Castries et la 
mmtessc Septime de Dampierre, ses tantes.

IvC cercueil a été transporté à Plassac 
^Charente-Inférieure).

Nous apprenons la mort :
De Mlle Charillee Zaharofj, décédée en Sort 

iom icile, 4 , rue Chalgrin. Elle était ia sceur 
ie  M. B. Zaharofî,
BIENFAISANCE

•755). ornée

C e fut ertcore bier une très belle séance au 
Petit Palais, pour la troisième journée de 
vente au bénéfice des E[wouvés de la Guerre. 
M* Henri Baudoin dirigeait les enchères dont 
ie total atteint à présent 830.000 francs envi­
ron. L e public trte nombreux et très dégant 
qui form ait-l’assistance a accueilli avec un 
entrain généreux les objets que M* Lair- 
Dubreuil présentait aux enchères. Voici les 
prix les plus saillants de la journée :

Dans les sculptures adjugées, un bronze de 
Rodin a été vendu 14.000 fr. ; L 'Ange de l ’Aii- 
nonciation, bois sculpté, du XV* siècle, est 
monté à 11.0 0 0  fr. ; une Statue équestre de 
Louis A7F, bronze à patine médaille monté 
sur un socle de bois noir ayant aux angles 
quatre dauj^ins en bronze doré et ciselé, a  été 
adjugée 20.000 fr. ; une. autre Statue éques­
tre, portrait présumé du Grand Dauphin, 
11.0 0 0  fr.

Porcelaines e t  faiences. —  Une pièce en 
faïence ancienne de Marseille, marque : Y . P., 
a  atteint i.ooo  fr. ; une écuelle avec son cou- 
verde et son plateau en ancienne porcelaine de 
Vincennes, décorée par Daudin 
d ’Am ours d ’après Boucher, 6 .200.

Ekiux bergères en bois mouluré et doré, gar­
nies de «üie brochée k  fleurs sur fond bk-u, 
époque Louis X V  furent vendues 5 .100  fr. et 
une commode en  marqueterie avec décor en 
bronze doré, époque Ixiuis X V , 20.000 fr. ; 
une petite table en bois de rose, ornée d'un 
plateau et de panneaux en laque polychrome à 
fond noir, style Louis X V , atteignit a . 100  fr. ; 
un lit de repos en bois sculpté et doré, pan­
neaux garnis de moire bleue, époque Louis 
X V I, 7.600 fr. ; une petite table travaill^sc 
en marqueterie de style Louis X V , 4,800 fr. ; 
un paravent à trois feuilles, panneaux déco­
ratifs d© l ’Eaile de Berain, monture en bois 
doré et sculpté, 4.000 fr, ; un grand paravent 
i  douze feuilks en laque chinois de Corutnan- 
del. XVU* siècle, 15.600  fr.

Tapisseries, tapis, bijoux. —  Tapisserie an- 
ciraine italienne, commencement du xvm * siè. 
d e , l .e  Char du Roi Soleil, 3 -6<k) fr, ; un écran 
<*n bois sculpté et doré, garni d 'une lapisüirie 
ancienne à décor fleuri, époque Louis X V I. 
q .500 fr. J un pendentif enrichi de rubis, bril­
lants et perles, 7.200  fr. ; un étui à cigarettes, 
1.850  fr.

L a  vente continuera au Petit Palais Ib mer­
credi 20 juin, à deux heures.

—  Le docteur Bonnet, médecin chef, « t  M. 
Georges Ddavenne, conseiller m u n ld i»], rece­
vront, cet après-midi, à  cinq heures, on l ’hôpi- 
t.il écossais, 7 , rue de la Chaise, fondé sous 
le patronage (ù> S. A. R. la princesse Louise, 
diiéfcçsso d ’Argyil, M. Sharp, ambassadeur écs  
Etats-Unis.

Seront également présents : M. Justin Go- 
dart, lord Bertie of Thanie, ambassadeur 
d_’.\iigleterrc ; M. Vesnitch, minialre de Ser- 
bie : baron de Gaifficr d ’Heslroy, ministre de 
Belgique, et M . Bcrnhofî, ministre de Dane­
mark.

—  Le compositeur Gaston Lomairo donnera 
i^ure do musique ot de poésie, le mardi

i() juin, à 3  h. i/z , 1 5 , avenue Hoche, en 
à'hôlel de Mme CEdenkoven, au profit du S,ni. 
iien  français (orphelins lîc la guerre). La coin-

i ]  I a v j  « . m a  « . . .  I * - . . .tesse (J’Audiffret fera une causerie sur rceu- 
vre. On entendra Mme tiauIey-Texier, thi 
l'Opéra, Mlle Jane RéoJ, Mlle Valsamachi et 
le jcum'c d o  Goruiiny.

E contribuable allemand —  le peuple al­
lemand —  croit naivernent qu'il existe 
une armée nationale parce qu’il en fait 

Iw /fatSi et qu'il y sert. Quelle erreur! En 
réalité <« l'armée prusso-allemande est féodale, 
non nationale... Oser comparer l’ armée natio­
nale de la France à cette armée construite sur 
des principes dynastiques, c’est se rendre sus­
pect de falsification scientifique. »

Quant à la politique de M. de Bethmann- 
Hollweg, elie a toujours été fondée sur le 
mensonge : mensonge de l’agression française

des avions de Nuremberg, mensonge de la 
mobilisation russe, etc. v Tous ces mensonges 
ont rendu Bethraann-Hollweg immortel. 
Mais ils étaient justifiés, aux yeux de leurs 
auteurs, par rinlérêt suprême de la dynastie.

C est pourquoi il est absolument impossible 
d’avoir confiance dans une Allemagne dynas­
tique et militariste ; elle mentira comme elle a 
menti, et pour les mêmes raisons- »

Qui parle ainsi? Sans doute un Français, 
un Belge, un Anglais, ou peut-être un des 
Russes que n’ont pas abusés les incantations 
du socia isme marxiste des Allemands ? Non 
pas : c est Hermann Fernau, l’auteur de Pré- 
cisémenl parce que je suis Allemand, dans 
sa nouvelle brochure Dvrch !... zut Demo- 
kralie ; «  A  travers tout, jusqu’à la Démo­
cratie. )i

Il n'hésite pas dans ses conclusions. Pour 
lui, tout patriote allemand doit souhaiter, à 
l’heure actuelle, la défaite de l'Allemagne. Si 
celle-ci était victorieuse, dit-il, " tout ce que 
nous avons péniblement conquis depuis deux 
siècles (ce nous signifie la démocratie euro­
péenne) serait mis en pièces par Ja toute- 
puissance de la dynastie. Notre politique 
«  polonaise » s'étendrait sur de nouvelles 
conquêtes. Il y aurait en Europe tout juste 
autant de liberté de penser et d'écrire qu'il 
plairait à la dynastie allemande d’en suppor­
ter. Des Etats comme la Suisse, la Hollande 
et le Danemark auraient peine à conserver 
leur indépendance... Et vous voulez, cher lec­
teur allemand, que nous fassions ce mons­
trueux saut en arrière dans le moyen âge ? »

Et pourtant Hermann Fernau aime sincère­
ment son pays. Il va même jusqu’à tenter de 
le justifier- Il n’est pas, selon lui, d’esprit si 
monarchique, si valet. Seulement il est trompé. 
Le malheur est que sa probité intellectuelle 
n'a pas caché que cette hypothèse d’un sou­
lèvement de l'Allemagne contre le régime qui 
l’opprime avait peu de chances de se réaliser.
« Personne, dit-il, n’a mis en scène d’ausri 
brutales révolutions « de papier » que Kautsky 
et les autres apôtres de l’économie marxiste. 
Hélas ! ce même Michel, qui a vaincu tous 
les dieux, qui a critiqué de fond en comble 
toute l'organisation juridique et économique, 
qui dans le bleu de l'éther a construit la li­
berté la plus idéale, devient rouge comme 
un écolier si, au prochain coin de rue, un agent 
de police le regarde de travers. La conception 
du monde la plus révolutionnaire se résout 
en courbettes devant un uniforme d’officier. 
A  quoi bon l’irrespect de Miche! devant les 
dieux de la terre, si les dieux de la terre le 
contraignent à tout instant au respect ? »

Cet Allemand démocrate, républicain et 
pacifiste, conclut M. Henri Hauser, qui étudie 
sa brochure dans la Revue critique d'histoire 
el de lillérature. nous apparaît comme une 
exception. Derrière lui nous n’apercevons pas 
un parti, à peine un groupe. Et ce n’est pas 
en Allemagne qu'il écrit, c ’est à Zurich ; 
c’est à Berne que s’ imprime son livre.

Pierre MILLE.

çoit un général français qui veut joindre 9on  
■appiuinli.ssemL’tit à celui de la foule. 

.Apiilaiidifisfiineiit qu 'on  ne peut entendre,
VM i-e » !  a ! tvvvAaet dont ni Pershing ni JolTre, si près qu ’ils 

se  trou va ! l de ce gonéral, ne discernent le 
Itniil.

I! nVi plus qu ’un bras, en effet, ce général 
rraiivais. Et il frappe de sa main unique une 
m anche vide.

A lors, d'en bas, m onte une nouvelle tem­
pête tl’anclanmlions. .Ainsi le général Pelle- 
lier, chef de la mission allachée ù rétnt-nin- 
jur am éricain, reçoit ft sou tour lea bravos 
de la foule,

Recrutement américain
[ IIP grande banque am éricaine s  affiché, 

hier, a une de ses fenêtres quelques spéci- 
i^T is des afllrhe.s qui sont placardées aux 
Etats-Unis su r  tous les murs.

Car, p a r  delà l’Allantique com m e pnr 
delà  la .Manche, nos alliés mènent la p ro ­

fond des bois quelque nuiardeau, l'eiiipir l» 
4  Pari?. Li> r h i 'f 'd e  li'ain. la rerevi'ii.se de 
tram w ay t-olècenl à rtUé du  .soldat, la pré­
sence du renard : vous ne voudriez pas 
q u e  la irran'ahie fût moins acnuieilluiile 
pou r lo conqiagnon de son filleni qu e la 
receveuse de Iraniway ou  le ch e f de train ? 
L a m arraine d o r lo te 'le  renard, lui donne 
des friandises, î'insln llo  au salon, et il y 
reste.

E t voilà  toute l’ h islaire d e  sa fortune 
insolente.

Constatons qu e le renaivl était né pou r 
devenir u n  ch ien  d'appartem ent. Il porta 
Je co llie r  aver gràre, se m ontre d ocile  et 
afTerliieux.

A joutons q u ’ il ne fa it co u r ir  aucun r is ­
que il notre garde-m angei’. M serait dur, 
en ces temp? de v ie  chère, de le nourrir 
avec des poules ou môme avec des œufs. 
-Mais la inaiLressa d e  la m aison est là pour 
■lui im poser des resfrirtions.

E l le renard se  l'ésigne, patriotiquem ent, 
au menu pacifique d e  la guerre.

Le prix du vin

A f fic h e s  d u  r e c r u t e m e n t  a m é r ic a in
PLACARDÉS DANS PARIS

pagaiide par affiches. Veut-on pousser les 
citoyens a  s ’enrôler : on  m et sur les m urs 
un dessin, ou  une form ule frappante.

\ 'oici l'A m érique elle-même, enveloppée 
dans le  drapeau étoilé, et qui crie  ; «  Soute­
nez notre honneur, com battez pour nous ! » 

A'oici —  auti'e style —  une m ère qui 
am ène son  fils à  l ’Oncle Sam. E n légpjide : 
Il la ' voici, sir, nous avons besoin de lui et 
vous aussi. »

V oici le m essage du président W ilson . Et 
v o ici de.s m ot» tout .simples :

~  Sauvez votre argent ! _
—  Servez le pays !
—  Engagez-vous m ain len an t!
Cette publicité nous surprend un peu 

M ais vou s ayez v u  quels en furent les 
résultats.

Il a  plu à la .Saint-Aiédard. N éanm oins il 
y  aura du vin. beaucoup de vin , si l ’on  en 
croit les vignerons. .Sun.s douté on  peut 
craindre la  gréle. Mais non  ; la grêle atten­
dra.

Dans le Midi, déjà des m essieurs sont pas­
sés et ont retenu la récolte su r  pied.

Elle se vend 4  raison de 5t» ou ^  francs 
ITiecloJitre.

Il y  a quelques aniu-i’ ?, le v in  de même 
cru  coûtait 8  ou lu fran œ  ITiccrlolilre.

Mettons que c'ctfiit lm p bon iiiandié. .Au- 
joiiTd'lmi. ce,et un  peu trop clicr.

I..CS uns disent que c'est la  faute des mer- 
cantis, les autres liicriiniiieiil l’inleiidanee, 
la réquisition. l>>s autres sc taisent. Ils 
paient. C’est ainsi que tout finit.

L A  FACTRICE
l ’AR

GEORGES DOCQUOIS

C ’était u ne ton te  jeu n e  fem m e qu i u« 
riait jam ais. E lle  d isa it :

Pour les philatélistes

Le poste envié

la#
la

L e décès de rexceilem  M. M arc Mathis
i.sG vacant i'iBiilli'itP.'’  de q u osteu riie  

Q ian ibre d_ca d%)uîê?.
%tt siluatinri e s f  ̂ Avantageuse : i?4.{èu 

fiu ncs iw:r an au lieu de l.ô.OdO. le  logement, 
le ühuufluge et l'éclairage en plug. Aussi ne 
nMmquê-t-ellfi jam ais d'umateurs.

Chose vue
Hier, à deux licunes. place de l'Opéra, une 

foule considérable, massée aux alw iris du 
Gercle militaire, acclam e le généra! Per.sliiijg 
et le m aréchal Jolfre qui viennent d'uppa- 
rallre au balcon. Le général, pour reineiviei', 
salue militaircmi-nl. Puis il se tourne ver? 
le m aréchal cl, d'un grand geste net, lui 
preiHi la main, qu'il aocoue à ram éricuiuc.

L a  foule com prend le pyinbolc, Une ova ­
tion foim idabie l'cleiitit.

Sur le ba lcon  \oisiii, à ce  inouieni, ou aper-

M. fkm ibrouze est député de la Gironde. 
On le dit plutôt à son aise. Et cela diminua 
scs chances.

M. SimoDcl est député des V osges et ins­
crit à ia  giauchc radicale : i) appai'tieiit ainsi 
au m ém o département et au m êm e groupe 
que M. Mure Mathis. Mais il a proposé un 
our de supprim er toutes les liqueurs de lu 
luvetlo de la Clianibrc et quelques-uns s ’en 

souviennent...
-M. Lenoir est un tîes rÊprésentanla de

V oici une nouvtello <pii réjouira les co l­
lectionneurs : l’admini.stration de» Postes 
travaille, en  ce moment, à  la ciéation  d 'un 
nouveau timbre qui sera, paralt-11, conim a 
dessin, form e et couleur, d 'une v ive  origina­
lité.

Et ce  n ’est pas tout : ce  nouveau timbre 
n ’exclura aucun de ceu x  qui existent déjà  et 
son em ploi restera facultatif. C'est-à-dire que 
si vou s voulez affrancliir vos lettres à  20 
centim es au  lieu de 15 ce nouveau timbre 
vous en donnera la facilité.

ü r, l ’adm inistration des Postes ne doute 
pas de l’em pressem ent du public à  se  per­
mettre fréquem m ent cette folie. Car les m il­
lions de sous qu'elle percevra a insi iront 
g rossir  la caisse de l'Œ uvre des orphelins 
de la  guerre du personnel des P .T . T.

Et com m e si c e  n 'é td t pas assez d ’avoir 
l'honneur de donner quelque argent a u  pro­
fit de si intéressantes victim es, il parait que 
l'acheteur du  nouveau timbre sera l ’objet 
de prévenances inouïes. A  la  plus modeste 
dem ande, il v e ira  la petite dem oiselle du gui­
chet abandonner ses com ptes les plus ar­
dus, son  goûter le plus exquis, ses confiden­
ce s  les plus palpitantes, et —  souriante 
—  le serv ir  a v e c  dextérité. C ’est du moins 
ce  qu’on  dit...

Rhétorique

Reinia, la ville m artyre. Très sympathique* 
ccmipte que des nmis au iPaluis-Bour-î !  lie

bon . Los ■ v ieux huissiers affirm ent qu 'il 
l'em portera aisém ent sur ses concurrents. 

Nous parions p ou r M. Lenoir.

Chien de guerre
Irf uhii'n à  la mode, r 'cst le r a ia rd  I 
E ncore les guerriers qu i aui'ont am ené à 

'rari’lè:'»' cet liôte inconim ode aux civfis. 
L e  perm issionnaire, -ayanL ap privoisé  au

La t'orrcspondeiicia de ICspana est com m e 
lous 1rs jounuuix  de Fraju-e, d'Italie, d ’Es- 
])agno, de Russie et d'.MIcmagne même. 
Elle n ’a  pas assez de jiapier.

L a  Correspàndencia de Espana  a donc <Jé- 
c idé de réduire sou  format.

Mais, pou r n e  priver ses lecteurs que d 'un 
m inim um  d 'in fonnations, elle a décidé de 
supprim er le plus possible de m ots inutiles.

Nolanim ent, elle annonce que, désorinai.s, 
on ne trouvera plus jam ais les expressions 
Il l ’ iltustre hom m e d'Etat » ou  u l ’éloquent 
oiTaleur parlem entaire ».

Et elle ajoute qu'elle espère bien  que son 
■exemple sera  suivi.

En ceci e lle  se trompe.

LE PONT DES ARTS

On connaît i « .Association corporative des écri- 
N'ains françai,s » et le but généreux qu’elle poui-- 
suit. Il n est pas sans intérêt de savoir (document 
sur ses goûts litléraires) le nom des livres pui-us 
ces derniers temps. qu’<ûle reromniiuida Ce sont • 
.1 L’ombre Je la CroUc, de Jérôme cl Ji'wi Tlia- 
raud : la l ie des martyrs, de Geoi'ges Duhamel • 
Pélrrinages Je guerre, d'ICdiiicmd Pilon ; Prison­
niers de nueni’ , d’Emile Zavie, et les luiU cl la 
ijuerre, d’Aodré Spire.

LE VEILLEUR.

P R E D IC T IO N par Ellison Hoover.

G

L e  P r é s id e n t  W lls o n .  —  V ous a p p ren d rez  la  Vérité et la  Vérité Vous ren dra libres.

— Un chapeau  n o ir , un  sarrau noir r j  
ne porte  pas à la r igo lad e . E t pu is, dans 
un pareil tem ps, u 'e st-ce  p a s ? ...  Surtout 
quand on  fait le  m étier que j e  fais et 
fju ’on  sc d it q u ’on  est ex p osé  à  distribuer 
tant d e  m a lh eu r... Car, eu fin , est-ôe que 
je  sais, m oi, tout ce  qu e j ’apporte  1  (■jç 
tas de  braves gen s dans ce s  en velop pes?,,.

Si on  lu i ob jecta it :
—  V o y o n s  ! il n ’y  a pas q u e  de  niau, 

vaises n ouvelles !
—  E n  êtes-vous bien  sûr ? répondait- 

elle .
E t f i l e  a jouta it ;
—  T en ez , il y  a des fo is  o ù  j ’ai envie 

d e  je ter  tou t le con ten u  de m a b o îte  à 
l ’ ég ou t ! Ç a éviterait sou ven t bien  des 
choses terribles. M ais, n ’ayez pas peu r, je 
con n ais  m on  d ev o ir , et, pu isque c ’est 
ce lu i-là  qu e j ’ ai acccjrté, j e  n ’y  m anquerai 
pas.

B ref, cette  factrice  in firm ait cette  défini- 
tion  naguère établie  par un  de  m es eon- 
frères : E-VTiii jt, h om m e qui n e  sait peu 
fr issonn er.

U n e quinzaine à pein e s ’était écou lée 
depu is q u ’e lle  avait p r is  scs fon ction s  ; et, 
dès le  prem ier jo u r , e lle  y  avait m is cette 
g ravité  tjue j ’ai dite.

L a cerbère d u  1 0  en  avait é té  tout de 
su ite offusquée. E t , un m atin , e lle  s ’ en 
était ou verte  à sa com m ère d u  1 2 .

—  N o n , vrai, ce  qu ’ c llc  s ’en  cro it , cette 
petite-là  ! Paraît q u ’e lle  est d e  B elleville . 
A lors , vous pensez, m a ch ère , s i e lle  fait 
des m anières, sou s prétesque q u ’e lle  des­
sert im  quartier c h ic  !

—  A il ! m a chère, c ’est réel, q u ’y  «  
personne com m e les p ’ tites gen s pou r la 
faire à ce u x  du m on de, qu an d  l ’occasion  
s ’en  présente !

—  C ’est une m ijau rée, j ’ v ou s d is ! E t 
i ’ siiis sur l ’œ il rapport à e lle , v u  qu ' 
marne F rida, vou s savez, la  dam e d u  pre­
m ier, q u ’est si généreuse et q u ’ a plus 
d ’cinquante filleu ls ... eh  bien  ! a s ’plaint 
d ’pu s rien  r ’ ccTOir depu is des tem ps, elie 
qu i recevait des quarautc lettres du  front 
à  cœ u r d e  jou rn ée  !

Justem ent, la 'factrice  arrivait. C e m a­
tin-là , e lle  n ’ avait pas seu lem ent l ’air 
grave ; e lle  avait u ne figure d e  décision  
extraordinaire.

—  M adam e, d it-e llc , de bu t en  b lan c, à 
la  con c ierge  du 1 2 , v ou s feriez m ieux  
d ’être à  votre lo g e  : je  v ien s d ’y  déposer 
le  courrier, et il est à la  d isposition  de 
n ’ im porte  qui.

E t  à la  con cierge  du 1 0 , pendant que 
l ’autre filait, m édusée :

—  M m e F rid a  I.isstcrbott ?
—  A u  prem ier à droite, c ’est p ou r  qu el­

qu e ch ose  d e  ch a rgé?
—  Ça se pou rrait b ien ...
M m e F rid a  L issterbott ou vrit elle- 

m êm e. D ’autorité, la factrice  entra.
—  F erm ez ! com m anda-t-elle .
L a  dam e obtem péra, p lu s  m édusée que 

la con c ierge  du  1 2  ; pu is, com m e c e lle  de 
l ’ im m eu ble , m ais av ec  uu  drô le  d ’accent, 
e lle  dem anda :

—  C ’est p o u r  qu elque ch ose  d e  ch argé  ?
—  Ç a dépendra d e  vous.
E t la fa ctrice , tirant u n  revolver, le  lui 

braqua sou s  le  nez.
—  E t ne criez  pas. C ’est préférable.
L es  jam bes cou p ées , F rid a  L issterbott

tom ba dans un  fauteuil.
—  M ais, enfin, q u ’ cst-ce  q u ’ il y  a  ?
—  I l  y  a ce c i : v o s  lettre.s d ep u is  d ix  

jou rs ; cen t-so ixan te-tro is  ! M es co m p li­
m en ts ... T a isez-vou s. 'Vous n ’ avez q u ’à 
iii’ é cou ter... I l  y  en  avait v iu g t-d eu x  le 
prem ier jou r . Je m e su is d it : « F 'ichtre ! 
en vo ilà  u n e ... ! »  M ais j e  pen sa i qu e ça  
ne nie regardait lias. J ’ avais to rt d e  pen ­
ser ça , p arce  ipie, tou t à co u p , parm i ces 
v in g t-d eu x  babillardes (e t je  cro is  b ieu , 
n 'e s t-ce  pas? que, dans la circon stau cc, 
c ’est b ieu  com m e ça iju ’ il faut les appe­
le r ) ,  j ’ en  ai vu  u ue du  m itrailleur Paul 
C arissier... P au l Carissier, c ’est m on  mari. 
Q u ’ est-ce q u ’ il pou va it b ien  d ire  à une 
F rid a  L isstt-rboU ?... A lo rs , j ’ai décacheté 
cette lettre-là, o h !  sans hésitation , e t ' 
aussi ce lles  en voyées par lu i les  autres 
jo u rs  ; ca r  il vou s écrit quotid iennem ent. 
D am e ! v o u s  êtes une si bo im e m arraine, î; 
et v o u s  lu i en v o y e z  d e  si b e a u x  p a q u e ts !»  
C ’est b ien  le  m oin s ciu’on  vou s dise tout '• 
ce  iini se jiasseç tout c e  iiu i s c  pen se, tout 
ce  c)iii se tente et to u t  ce qu i se p rép are ! 
E t  il vou s racon te  ça  tou t bêlem en t, le 
bon h om m e ! Je le conn ais : i l  est .saus ar­
rière-pensée ; un le con d u ira it à l ’ abattoir 
rien  q n ’avec u ne poign ée  d ’ herbe. S i o a  
lu i prouvait que, d ’uiie fa çon , il trahit 
son  p a y s , il en  m ourrait, j 'e u  su is cer­
ta ine ! E t , jjou r  les autres, e ’ est d u  pareil 
au m êm e, j ’ en  jurera is. T o u s  des bons 
enfants, qu i se la issent tirer les vers du 
n ez, p ou r  quelques d o u ceu rs ... j e  n ’ai pas 
lu  leurs lettres à ceu x -là  ; m ais vous ne 
les lirez pas non  p lu s. E t  p lu s  fo rt qu e 
ça  : vou s alk-z m e rem ettre, en  b lo c , tou ­
tes ce lles (}iic v o u s  avez ic i  e t  (jne je  
vo is là, s i b ien  classées, dans ce s  ca â ses  
à c iga res ... O h !  pas d 'o b se rv a t io n s ! L e- 
ve/.-vous O uvrez la  fen être . II y  u sur 
le  trottoir un gam in  avec u ue i»e t:lc  v o i­
lu re  : je tez-lu i tou t le ba zar ... B on  !E l ,  
m aintenant, a u  plaisir d e  11c  jam ais vous 
re v o ir ... L e  reste regarde le  cum niissaire.

A yan t dit, la factrice  sortit.
L a  con cierge , c|ui k  v it  repasser, n ’ cn 

est pias revenue «l’avoir constaté (jue, cette J 
fo is-lù , K la p 't i l e  avait le  sourire ! »  j 
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LE S P A R E N T S  P A U V R E S  D E  L ’A V IA T IO N

AVIATEURS D’OBSERVATION
En pays reconquis

A  L A  C H A M 'B R E

Les douzièmes provisoires
s o n t  v o t é s

LES BUTS DE GUERRE DES SOCIALISTES

y '%

; .‘.prés une longue discussion, la Chambre 
"  ‘ -n n in é  hier, lexan icii du projet de 
u -^ ciiiiu ’s provisoires appiicabloa au  troi­
sièm e trimestre de 1017.

I Au m om ent du vote, sur l’ensem ble —  
adopté pur .VCi voix  contre 4 —  M. Rennu- 
del a  dciiiiié lecture d 'uno déclaration du 
"roupe snrioliste.
 ̂ Lue fois (le plus, les socialistes ont voté

'•o— l'htii. ciinune hier, a dit nolam- 
nlPi,, ,.1. u, iiautJel, le parti socialiste s'associe 
é l'pfrorl continu, ^•..r le concours des peu; - 
sütés, pour la détivr.uicc des régions enTahles 
du N'irt .-li- !.i Tmiiiv .’l dn la litliii.ivie. pour 
la réparaliim du droH de lAlsacc-Locralne 
cioie en 1871. pour la re*tauratk)n politique rt 
ôfoiiiimique de« pnlites n;iltuns ou fractions 
de nations opiprimée.». pour obtenir enlln de» 
empires centraux (jue soit conclue une paix 
basée sur l.i J-usliM IsrternaUnnal* et sur le 
druit des peuples -’i disposer d'enx-mèmes.

Ehi procOsmont — la Révolution ru.see qu'il 
veut une p jjx  „„us annexions ni Contributions 
mais donnant aux peuples (telle litwe dlapchg- 
iKon d'eux-niênie» -.t ' j laqiU'lle il ne neiit y 
avoir de paix dur.abio. en proclamant a'-'?: les 
Etats-l'nls la nécessité de constîtuer la société 
des nations qui organisera et n»lntlendra

L E S  T H É Â T R E S

pariiiqup «l'une humanité rè2-rtkr«'v.

UN A P P A R E IL  D ’OBSERVATION A U  M ILIEU DES SHRAPNELLS

Les nviafeiirs d ’(îbservnlinn, de reconnais- 
aance, de liaison, de réglnge, ne bénéficient 
pas de la célébrité dont s'auréolent les pilo­
tes de chasse. Qu'ils s 'en  aillent à  plusieurs 
kilomètres è  l'intérieur des lignes prchdrq 
(hv» piuitographies capitales, repérer les eni- 
pl iceiiienls des batteries et des travaux ou  
suivttj le» m ouvem ents d e  troupes ; qu 'ils 
règlent nos tirs su r  les batteries, les ouvra- 
<;er> et les r-.:inl"nncmenls jusqu 'à destruc­
tion DU qu'ils accom pagnent les vagues d'in- 
faiilerie et dirigent leur protection en  perm et­
tant des bai'fages mnthénialiixues —  et que, 
dans les uns com m e dans les autres cas, ils 
ne rainèiwæt qu 'à g i'a n d '^ in e  leurs appa­
reils criblés, (le balles, déch irés d'éclats, 
quand ils ne sont pas eux-m êm es blessés — 
lis n 'ont pas accès au « com m uniqué ». Quel 
que soit leur héroïsm e il dem eure anonym e, 
tiiscur, ignoré, et si, par hasard, il reçoit 
une consécration  elle tient en une phrase 
avare qu 'il est interdit d e  com m enter e t  par­
fois m êm e de reproduire.

Cependant ne méritent-ils pas m ieux qu e ' 
te sflenoe ou  que, par exem ple typique, s i x . 
Bgnes com m e celles-ci ;

'< Des aviateurs français on t eu. îea pre- 
tnlors, lîion n eu r d 'atterrir à  Nesle. V ers 
10 heures, survolant la localité, ils virent 
un hom m e qui agitait sur le toit d ’une mai­
son un  drapeau fronçais. Ils atterrirent aus­
sitôt. Les Allem ands venaient de partir. »

C’était le 18 m ars... .Mois vo ici com m ent, 
dhns une lettre à  nos aviateurs, s ’exprim e 
M. le  m aire de Nesle ;

<( Revenons à  cette journée m ém orable du 
.18 m ars, qui fut 'celle  de notre délivrance 
et restera à  jam ais gravée dans n(3e  cœ urs. 
A  huit heures, alors que je  parcourais les 
quartiers de la  ville pour m e rendre com pte : 
si les Boches étaient bien  partis, quelle ne ‘ 
fut pas m a satisfaction quand j'ap erçu s un 
oiseau portant nos trois couleurs survolant 
Nesle presque, au ras des toits des haibifa- 
tions. Une fois de plus, j ’ai adm iré votre 
courage, je  dirai plus, votre témérité, car 
voue ignoriez s i ies' Doclies avaient tous 
quitté notre ville, à  ce point qu e m oi qui 
m e rendais <x>mpte d u  danger, j ’avais 
invité les deux ou trois cents personnel 
'qui étaient venues sur la place ^ u r  vous 
acclam er à  rentrer chez elles, craignant 
les canons antiaériens.

-r . ..J e  profite d e  J'occasion pou r témoi- 
.gner à  nos aviateurs toute notre sym pa­
thie et notre adm iration pour la  bravoure 
dont ils ont donné tant de fo is les  preuves. 
Souvent, nous avons été tém oins de leur 
courage et de leur audace, et com bien  de 
lois nous avons été ém us jusqu ’aux larmes 
quand nous avon s vu les nôtres en danger. 
Vous êtes des héros... »

l.e  témoignage est éclatant —  com m e 
roxjiloit.

D ès six heures du  malin, l’av ion  prenait 
son vol dans des giboulées de grêle, .àprès

plus d ’une heure et demie de liaison délicate 
avec rinfantêrie, il part en reconnais­
sance avancée au delà des villages en fou. 
En revenant de Suint-Qucnlin, après avoir 
survolé très bas Ham, qui com m ence à 
brûler, et su!>i au passage plusieurs salves 
de m auser, il suivait la nm te ivalionale de 
Saint-Qiientin à Roye quanti un gros Jy.turg, 
épargné par les Bociies, attire l'attention de 
Tobsérvateur. qui veut s'assurer qu 'aucun 
effectif ennem i ne s 'y  dissimule. Quelques 
virages à  vingt mètres au-dessus dea m ai­
sons, et. soudain, au-dessus de l’ une d'el­
les, on agile un  drajieau tricolore : les rues 
s'anim ent et la grande place se noircit 
d'niie foule qui brandit des drapeaux et se­
coue des m ouchoirs. Espérant recueillir 
quelque utile renseignem ent de la dernière 
heure, les aviateurs atterrissent à quelques 
m ètres des m aisons do Nesle, en  prenant 
la précaution de remettre le m oteur au 
ralenti.

Et c ’ est alors la poignante ém otion. E cou­
tez l'un  des héros :

'1 peine descendus de notre avion, plus 
d e  1.500 person'nes nous entourent, n 'osant 
en  cro ire  leurs yeux. Tous ces pauvres 
gens, fous de joie, les larm es aux yeux, 
n ous ont îittéraicmeiit portés en triomphe. 
Les uns nous embrassaient, les autres nous 
contem plaient com m e en extase. Los en ­
fants qui ne pouvaient nous «Tpprocher em­
brassaient les co (»rd e s  de notre avion. Ins­
tants poignants, in o u b li^ le s ...

Il L 'ad joint au m aire n ous donnait des ren­
seignem ents du plus haut intérêt su r  la re­
traite d e  l'ennem i quand, tout à  coup, mia- 
ire cavîiliers surgissent d'une"vaJlée. " L es 
ujûians » ! crient les habitants ; et, nu.ssilôl, 
tes uns m archant à reculons, les autres se  
»wurbant cujiime sous un fardeau de ternhfrl 
tous les habitants rentrent chez eux. Nous 
immmos seuls su r le terrain. Une petite se­
conde d'affotem ent et nous som m es déjà 
dans la  carlingue, prêts à  actionner notre 
mitrailleuse —  lo m aire nous ayant, de son 
côté, signalé que des patrouilles de uhlans 
passaient continuellement.

<1 .àux jiimellea n'oiis distinguons qu e ce 
son t plus sim plem ent quatre braves Tom - 
mies, qui n 'osent, d'ailleurs, avancer.

i> Nous quittons Nesle. portoa.s nos ren­
seignem ents au Q. G-, m'i on  nous félicite, 
et nous rentrons à notre escadrille, après 
)lus de quatre heures d 'absence. Notre an- 
enne de T . S. F. ayant été arrachée au  dé­

but de notre liaison, nos cam arades nous 
croyaient d ispam s... »

N 'est-oo pas que cet exploit vau t m ieux 
que les six  lignes qui lui ont été consacrées 
■et que les nom s de l'adjudant-nilote Lar- 
rouil e l  du sous-lieutenant obseft’ateur 
Ruinet auraient pu, équitablement, être 
divu lgués?...

f.t suirre.J Fol LAUNOUG.

Io parti sociairsto afUrniB sa voionté d'agir sur 
les gouvernements aMlés pour qu'ils confor- 
nionl 4 ces principes toute leur action de guerre 
et <Io diplomatie.

Los quatre députés qui ont refusé de voter 
Ica crédits sont MM. Alexandre Blanc, Bri- 
zon et Raffln-Dugens les trois socialistes 
kienthniiens —  et M. Rnux-Costadau.

Signalons, parm i les (ïisposltiona nouvel­
les adoptées, lu crêafion  d ’une taxe do sé­
jour dans lea stations hydrom inérales et 
climatiques de France.

En fin de séance» la Cham bre a ajourné, 
par 373 vo ix  contre 139, la fl.xation de la 
date rte discis-sinn d 'une interpellation rte 
M Paul-M éunicr su r l'exercice  du droit de 
grâce et le fonctionnem ent de la justice m i­
litaire. Elle a inscril, d 'autre part, la  discus­
sion du rapport de M. Edouard Ignace sur 
les loyers après les interpellations visant le 
dernier 'décret sur la distribution du gaz, 
qui viendront en discussion mardi.

Trois demandes d 'in te ^ lla lio n  ont été 
déposées sur cette question par M. Emile 
Constant, par M. Leredu et par M. Puech, 
cette dernière au nom  du groupe des députés 
de la S'eine.

Séance mardi.

LA JOURNÉE DU GÉNÉRAL PERSHING
I >̂ AA/V ■

A pres avoir éié  Vhôte du m aréchal Joffre, ü  est allé 
déposer une couronne sur la tom be de La Fayetie.

En com pagnie du généra! Pelletier et de 
quehjues officiers de aon état-major, le gé­
néra Pershing a  quitté l'hôtel de Grillon 
hier matin, uu peu avan t dix heures, poür 
Sri rendre’  en autom obile a u x  bureaux de 
l'di'inée am éricaine, rue d e  Constantine. 11 

;n 'y denK-ura, que peu de temps.
A  dix heures et dem ie, il était reçu  au 

i m inistère de la Guerre, où  i! eut un long 
entielieii avec M. Painlevé, M. René Bes- 
riiU’i] e l le généttil F«x‘h.

Puis, avant de rentrer à  son hôtel, le gé- 
.néral Persliing se rendit au m inistère de la 
Justice, pour adresser à  M. V ivian i ses re­
m erciem ents et ses félicitations des paroles 
éloquentes qu’ il avait prononcées la veille  
au Palais-Bourbon à  'adresse des Etats- 
Unis.

1 1  était exactement midi et dem i lorsque 
la voiture du général Pershing s 'arrêta de­
vant le Cercle militaire, avenue.de l'Opéra, 
où un  déjeuner lui était offert par le m a­
réchal Joffre. Il y  avait été devancé par 
,M. Painlevé. m inistre de la  Guerre ; l’a ­
miral CJiooheprat, le général F och  et son 
chef d 'ôtat-m ajor, lo général W eygan d  ; M. 
S iarp , am bassadeur des Etats-Unis ; le 
tèiiéraî Diibail, le m arquis de Cham bniii, 
e général Pelletier, le colonel Claudon, 

criel de la mia&œi militaire française aux 
Etats-Unis ; ie  oolonel V idolon, e l par 
tous les colonels et îieutenants-colonels de 
l'.irmée am éricaine actuellem ent à  Paris.

Depuis onze heure.» la foule s'étail am as- 
*ée avenu(j d e  TOpèiii pour acclam er à  
L'Ut' passage les personnalités cw iv iées au 
déi-niner.

Pl.nce de l ’O péra et rue de la  Paix les 
balcons étaient tous ,'i‘ -'*'')-‘ m m enl garnis. 
C” fut par des appiauoissm nents nourris 
et cil .» c r ;r . di> ; \’ iv.' l'iirm ér i V ive  î'.\mé- 
ri'iue : Vive Jiiffn ;! ”  que le  m aréchal e l 
h‘» ohiciers unièricüins r i français furent 
accueil] is.
, -Ite dé jeu n er.p rit fin à  deux heures qua­

torze. Une fouie considérable stationnait 
alors place de l'üpéra , réclam ant que le 
général parût aussitôt eu  bak oii. Satisfac­
tion lui fut donnée. E t ce fut une explosion 
de bravos et de v ivats «jui s'accentua en­
core lorsque le  m aréchal Joffre et le géné­
ral Persliing échangèrent une vigoureuse 
et cordiale i>oignôe de mains.

A  côté do ces deux chefs, le général Pel­
letier essuyait, hélas ! en  vain , de joindre 
scs applaudissem ents à ceux de  la  foule ; 
ce fut une minute im pressionuanle que 
celle où le glorieux m anchot, souriant kii- 
même* de son  effcal, la issa  retom ber 
inerte la  m anche de son  dolman.

.A 2 heures 35, l'au tom obile du généra­
lissime am éricain lo ram enait place V en ­
dôme. d 'où , en  conipagnic de Nf. \'iviani, 
il s e  dirigea vers le palais du Luxem bourg.

Sur la tom be de La Fayette
Il était 4 h. 45 ]ors<[ue le g(ÿiéral Pershing 

s c  rendit au cinudièrc do fficpus p ou r  (lé- 
poser su r la  tom be de La Fayette une su­
perbe (Kiuronne de rosea.

L e m arquis de Cham brun et le  lieutenant- 
colonel de Cham bnm . son  frère, reçurent 
lo général à  son  arrivée.

L a  cérém onie fut simple et fbrl ém ou­
vante. Après quelques p d io W  prononcées 
par le général Pershing n  le m arquis de 
GJwmbrun afilnnunt la conîiancc inébran­
lable dans la victnirc, le g.'-nérni Pershing 
s'iiictm a devant le monniii il puis, portant 
la  main à sa coiffure, il s;uua longuement. 
T ou s les o'Hlciers de s a  suite réiiéîèrent ce 
geste.

A 5 h. 10 la cérém onie était tcrminéie et 
le général regagna H iétel de Grillon.

POUR LES ARTISTES

LE O E ST e I j ÉNÉREUX 
D ’ UNE A R T IS T E  AM ÉRICAINE

O n connaît, au  m usée du  Luxem boung, 
le  portrait s i  expressif du grand poète Ga- 
b rie le  d ’Annunzio.

C a u teu r  do cette œ uvre, Mme Romaine 
Brooks, v ien t de fa ire  en faveu r des a r lis -

A V A N T-PR E M IÈ R E

L'auteur de » La R ace » attend avec émotion 
le jugem ent du public

Le Gym nase donnera ce soir la  prpnil’Te 
de 'La Race.

Nous avons vu, hier, rautciir de « i- dr.Trr.i'. 
•?i M- l . e 'r -  ri.iMy cJéhutc dans !n i-h ir ”'’ !'" 
di'iimatiquo, il ■ ‘  'l' j ' lo r ; i.
aux dons d'imitalinn qu'il a lait .'ipj.lDiDÜr 
surtout dan.s h'S cahiiri'ls iiuniliiuirtiuis, 1>';- 
quel.» ne sen» on» loujour.» sur ios iluncr'- lif 
la Butte. Sun l'sp ii' ■!' '■ ervaiion cxccl'.' à 
” chiper • ’ e . i.-; détails cr.i. n-
tiels du jeu. la m i .m met des
ortistps les plus o r i .  .. «I sa M>i\ m o­
difie son timbre du p ia v .' à  l'iiiqu. s " ” !-- ‘
r ï , ,v.l7..............~c»pmrjo a '. ''” '** ' ........... i***!»'*
fantaisie. M. B'ihiy a la rcjuiiiim 'ii u C lic  
inimfiflbte dun» scs imiiafi'onx d'-UiU'iiiQ, de 
Guitry et ri- île M • •'.-•'■i il a un peu du
mapque pur énergique.

('.(jinmciit cs '- 'I  '.•"rm fie ce genre si par- 
liciilier à  Ui « s •■'‘ r ■ où  chacun o'eîTorco de 
dégager sa  p itc pci-sunnolité, c 'es t ce 
qu il nous a inùiqi.ô avr.;. une charm ante 
n.odestie.

—  J'ni fuit «'‘normément de Elles
-ont restées dans m es cartons. L i  dernière 
.ïi'ayunt s.-iiis'iii, >■■■ r r -  la p ;v  vlcr
à  P'orf‘1. qui m e laNuit dem andée p - — ic 
V 'judcvilk ’ i mais qui ne pouvait la monter

On demande MECANICIEN POUR TOITURE de 
ville. Se préeenter. H. H. B, rue Vivienne, ! 

le matin, de 1 1  heures à 1 1  heures 1 / 2.

M“ * Romaine B rooks

tes français un geste tout à fa it  touchant 
qu 'on  peut d ire  b ien  am éri43a.in.

P ou r tém oigner sa gratitude à l ’Ecole 
française, à 'laquelle e'Re recon naît de\-oir 
ses m eilleurs enseignem ente, p o u r  m ar­
quer, en m ôm e tem ps, éwm adm iration  en­
vers cette F ran ce devenue pour elle une 
sec-onde patrie, Mme Rom aine B rooks s 'est ) 
enlen’due avec -.M. A lbert ■Daliniier, sou s- ' 
secrétaire d ’E la l des B eaux-A rts, et elle 
lui a  remis une som m e de 100.000 francs, 
■dont lo revenu, durant les hostilités, devra 
être affecté on  secours aux artistes, p e in ­
tres, sculpteurs. <ni autres, éprouvés par 
la guerre, o l qu i, ultiérieurement, form era 
■le .montant d’un prix  airau-el destiné à un 
jeune pein tre  françai.» q u i aura ôté  jugé 
•comm© ayan t e.xécutô dans l’aïuiéê l’o u ­
vrage le plus méritant.

.M-me Rom aine Bi-ooks a  exprim é de désir 
qu e c o  p r ix  portât le  nom d ’un arttMu 
tom bé au cham p d 'hoiuteur a t  sur lequel 
l'Eocrle a it  fondé de grands espoirs,

LES RÉQUISITIONS CIVILES
Le Sénat a  aclopié h ier le projet de loi 

modifiant la lo i du  7  avril 1915, aum risanl le | 
gcfuve’ -nement à' rapporter les (Jécrcts de i 
naturahsation obtenus par d 'anciens sujets ' 
de piussonces en guerre a v e c  la  France, I 
p u b  les divers articles et l'enaesnibie du i 
projet sur les rêouisilions civiles. '

-M. Antonin Duoost, préaident, avait pre- 
noncé, d ’autre part, l'iUoge do M. .Sêbline, 
aénateur de l'A isne, m ort en captivité, aux 
m ains de l ejuiemi. Sur la projKisition de 
MM. Monts et Chapuis, le Sénat avait décidé 
qj«î son  buste et celui <ie M. A lfred Méziè- 
!c s , m ort égulemeiH en territoire envahi, 
seraieni érigés dans la galerie qui précède la 
salle des séances 

Séance jeudi prochain.

L’ESPIONNAg T  ALLEMAND 
SÉVIT EN SUEDE

•  —  _

Stockholm, 15 juin. —  L a police vient de 
découvrir une vaste organisation d'espion- 
jiiige à  Golhenbourg.

Depuis deux ans déjà, l'o ffider d e  marine 
allemandR G eoi^  Valsuc fa b a it  de multi- 
pk^s visites dans les port» scartfn avea . Ses 
dcplaoenients trop fré(|uenls l'avaient rendu 
suspect. Une enquête hévéïo établit qu’ il en- 
treleiuiit des relations suivie.» av ec  les sujets 
alkuiKiiid.» ilomieiliés eu  Buèdc,

Dès la prcm ièi e alerte. ü e « ''g  Valsoe ainsi 
quo ses coiuiiiices T escsinky et Lange ont 
disparu, afin d e  s e  soustraire aux reclier- 
chea ordunn^ées par la  p olice  suédoise.

M. L ouis  B.vldy

tout (ïe suite. Com m e elle risquait de sc dé­
m onétiser, je  l'a i soum ise à  Franck, qui, 
vingt-quatre licures après, la mettait en ré­
pétition. Ce dram e.n ’est enté sur celui de la 
guerre que parce que cclle-ci fait é c b te r  un 
lOonfKl Aüolent entre ses  deux principaux 
lersonnagos : un journaliste et la fem m e à 
aquelle il est lié pur des senlimente d irecb  

d 'une part, de î ’autre par l'enfant qui est 
né de leur union. Pas de acàdats sur ia 
scène, pas de tirades patriotiques et -« pla­
quées » pour conquérir facilem ent le public. 
J'ai cependant, je  l’avoue, beaucoup pensé 
à  lui en é ir iv an t cette pièce. Beaucoup plus 
qu’aux piTofeseionnels ne la répétition génê- 
nilfl., .P-aL (ionç-;.sacrifié nom bre de .filiosSB 
à  l’açLion, il la siluolinn, m ais je  crois <iue 
le c a s  de coOsciepce, qui est l'axe du m ou­
vement. est iiitéressùut eh Ini-mème rt que 
le  troisièm e acte  pose au  législnteur une 
question qiu mérite de retenir son attention.

—  On a annoncé que votre talent la prô- 
scn lo, cette question, av ec  une force ém ou­
vante.

—  Peut-être élait-il prématuré de parler 
de mon talent. Le public ho. méfie des rôpu- 
la lions toutes faites et des tentatives qui lui 
sem blent empiéter sur ses atiributions de 
juge.

—  Enfin, la presse vous a  consacré déjà 
quelques' articles .'qui on l dù ajoutar aux 
ém otions yle votre début.

~  Je ne sais pas ce  que l'on  a dit de moi. 
Aucun .\rgug ne m e l enseigne. X  quoi bon 
Le bien rie peut être dicté que par rindiil- 
gence et te  m ai m e ferait l'effet d être inju&te.

—  Quel est votre étal d’ esprit actuel'?
—  L'iiuiuiélude, E n vérité, je  suis inquiet 

jusqu 'à en  souffrir. Je débute à  une mau-

I. ' ■ ■■ ■ . ..............
. . 1 .ig.iL'ili ùi ;■:■!
lie ■ ..iiu.iriC,' en ).■• 1 ’ -i ■■ ■ ■ ■■ -tu •
celui (fiii me \iPnt d r  m -c  iniiTp.’ i D » • M m- 
o ;llc  Génial, .\licc Bi-ylut, ncriP.'.''hMS. di’ 
l'ridéon, m liré , .Marque!, «■-ic, Gjinciin ,;f 
liahiiement mettre nn le.xlo eu xali'ur U 

• cut'i- lit' la (il- Ic's ék''m('nl' in'i-n nie'
;'i s a  .lisposibon. Je suis, d e  ce  côté, aussi 
bien  soi'M qu'iui [u-iif l'è ii-,

.\ ;c:ii'»ns q u e  ]■ . h.-:!;!!;.;’ ., dc.s gi'-iiéniles 
'c i i t  hi-T fort bien  ... ■; ’ lü ep» tn -is  aei.'s  

•■f ch a leu rcu sem ciil applaucii leur a o ir-tr .
' M. r,“  !» nalrty est (fnnc nulo; è 
' alli?ndro u v - • corifiance lo ré.sniini h.- r -i 
I prem ier contaei av ec  le grand public.
I Roger VALDti.i.E.

, La prem ière et la générale d ’aujourd'hui. 
— Au Gym nase, pivmién.' do : La Rare.

; h o is  iicii-s. de M. Louis Baldy. .y ]:; [ ’c-i-- 
i M'aint-Mnrtin, générale de .Mnn.''iciir (,'/idsc, 
i tudb ii-'i d ”  .\1M. X nnrof et ll'illey,
i Opéra-Comique. — Pinr.Süng, de Muré- 

cIæI. et Rénlrirr. de M essager, sont entrées 
en rép('liii(>ns, Mile B r 'tln -'r  ; i ’ -a  le per­
sonnage de la  fiancée chinoise oan s le pre­
m ier ouvrage, avec MM. Allard, de Crcus 
l'i Vii’ uille.

.•lu Beau Jardin de France, de Casndesu.»,
; ft  un ballet de Grovlez précèdent, ■- -s

deux créations, celle do Péndlnpe, de Gabriel 
I^uré. et d 'une autre grande œ uvre fron- 
çAise dont nous reparlerons.

Gaité-Ljrrique. —  La Gallé-ryyriquc donne­
ra  ce soir, è  8 heures, et demain en matinée 
Bip. l'opéra com ique <Iê R obert Planquètle. 
Dimanche soir, clôture db ia  saison avec La 
Juivp, chantée par M. Cazenave et Mlle Ma- 
fliilde Cornés, de l'Opéra,

B ie n fa isa n t et solidarité. —  Un gala ar­
tistique au  ijenéfice de I’ » Œ uvre des sol­
dats aveugles >i, se ra  donné le  lundi 25 juin, 
à  2 h. 30, au  théâtre .\ntoine. Au program - 

■ me. prem ière -et unique ix'présantation de 
Afnd, prem ier p rix  de com édie, p ièce iné­
dite en quatre actes (Je deu x  auteurs gui ne 
se font pas connaître et dont les principaux 
interprètes seront : M m es Blanche Pierson, 
M arie Leconte, Robinne, Catherine Fon^e- 
ney ; MM. Gaston Duboso. Jean M 'orm s et 
il'autres vedettes encore de n os  principaux 
théâtres de Paris.

Deux grands concerts. —  Le grand violo­
niste Jules Bouchcrit, que l'on n ’a  pus encna> 
enlenrtii cette année à  Paris, donnera deux 
concerts de bienfaisance, salle des A gricu l­
teurs, les 21 et 28 juin, à  8 h, 30. II sera  
entouré des ém inents artistes : M mes Bnu- 
cherit-Le Faure : MM. André Heeking, M ar­
cel Durand et Jean M eynard.

Cet après-midi :
Odéon, 2 h.. J’Espi*’ ” ” ®-
Edouard-VII, 2 h. 30, la Folle Nuit.

Ce 90lr :
Opéra, 7 h. 30, Promélhée. AdClaide.
Ttt.-Fr»nç»i*. 8 h. 30, l’Elévation.
Opéra-Comique, 7 h. 30. Loiaa.
Odéon, 8 h., t'Esplonne.
Variété* (Gut.09-fe),8 h. 15. DoHÿ (Berthe Bady).
Gymnase, 8 h. 13, la flaC(«.
Palaie-Royal. 8 h, 30, Madame et, son filleul.
Antoine, R il. 30, les Bleus de l'amour.
Sarah-Bernhardt, 8 h. 15, les Nouveaux Riches.
Renaissance, 8 h. 30, le Paradis.
Gaité-Lyrique, 8 h., Rlp. ,
Trianon-Lyrique, 8 h., le , Diamants de la Cou­

ronne.
Porte-Saint-Martin, 8 h-< Monsieur Chose.

I Nouvel-Ambigu, 8 h. 30. le Mariage de Mlle 
Beulemans.

Boufies-Parisiens, 8 h. 30, Un type dans le 
genre de Napoléon (Sacha Oultry).

Athénée, demain, 8 h. 30, la Fa7niÜ* du bras­
seur; samcidl. Monsieur Bevcrley^ .

ApoUo (Central 72-21], ts les soirs, 8 h-, la Fian­
cée du lieutenant (Mariette Sully et R. Vlllol).

Edouard-VII, 8 h. 45, la Folie nuit ou le Déri­
vatif.

Femina, 8 11. 45. Femina-Revue.
Grand-Buignol, 8 h. 30, le Poison noir, i'.ln.- 

gélus.
Th. Michel, 8 h. 45. Frivolités.
Scala, S h. 13. le Billet de lopentenf.
Harigny, 8 h. 30. la RSvue.

MUSIC-HALLS
Olympia, matinée et soirée vendredi, samedi, 

dimsn-ohe et lundi.^
CINEMAS

4 ^  Gâumont-Palaoe, 8 h. 13, le Triomphe de 
Bvffalo, etc.

L E  B E A U  C H A M P D E  PO M M E S D E T E R R E

ASPECT ACTUEL DU JA R D IN  DE LA  PRÉFECTURE D ’ANGERS
L 'A n jou  a tou jou rs  passé pou r un pays bén i : se.s terres  ont la fV pulalion  d ’ètrc ,V( 
p lu t riante.','. l<'s plus fcriilc.s. les plus fleuries. .Aujourd'hui, l'ariréable a lait p h u c à 
Tutile. e f  les fb ;urs... aux tubercules. M. le  p r é fe t  d'.Angers, qu i p rêch e  d ’exam ple, a 
fa it  lra»w /or?iier les  ja rd ins de la p r é fe c tu r e  —  qu e m ontre n o tre  clich é  —  en un

vaste cham p de pom m es d e  terre.

O o n t x m x n l c i u é s

L'.lrgus de la Pr.----.- puMie la -Vomcjiclniuf.  ̂
des Journaux et levur.-, «-n ku'isne françai.«'. i);;, 
cnt conliniii* .'i T'unihi’  — "'l’-T-'i-dirp u teiiii- - 
pendant la c i  'U”  r.ULl'.iiT... un v-‘!itn!'’
d e  p l u s  ( l u  2 3 U  P ' i g ' ' »  ( l ' i l l l ! ’  C i O C I l U l ' - i l l i i l U ; ! !  . - û ; . -

et f e l d l l i -  '|iii i-IlVuJé à  !n i- t'— - Hl! -i' k  
neutre de l'aiiMCu -t surtout du noqyeau Conti­
nent.

P R I M E
à nos abonnés d ’un an

L e  grand nom bre de m nnnscriis qui nous 
sont en voyés  e t  la m'>-«’ ssifd  où  nous nous 
vouorw d e  ne pas les rendre, qu'ils aient é té  
publiés ou  non, nous fo rcen t ù p rier  nos 
con frères  et no.? cojrt-spondanfs de garder 
copie des arriflca iju'ils tious adressent.

Les deux estampes de Jonas : « L A  P E R ­
M ISS IO N  D U  B E R C E A U  - et ■< L IE U T E - 
N A N T. A  V O U S L ’H O N N E U R  ! » sont 

V exclusivement réservées A  N O S A B O N N E S 
: D ’ U N  A N  pour qui elles ont été com posées.

Elles ne se trouvent pas dans le .commerce. 
Tous nos abonnés d ’UN A N  ont aussi droit 
à l’envoi gratuit d’ '■ E X C E L S IO R »  en co l­
lections hebdomadaires pendant trois mois à  
un militaire du froat.

Ayuntamiento de Madrid



Surveillez E X C E L i S I O R ,  notez 
ses progrès surprenants et essayez 
d ’en comprendre les raisons vraies E X C E L S I O R

Ne sentez-vous pas qu’ il y  a  m a ^ T |  j f' 
tenant dans ce journal une p u i s . "  * 
sance irrésistible d ’avancement

1.A GRANDE MANIFESTATION ANGLAISE CONTRE LE VO YAG E DE STOCKHOLM J

t

LE PR É SID E N T D U  M EETING DE T R A F A L G A R  S Q U A R B  ANNONCE A U X  ASSISTANTS QUE LES DÉLÉGUÉS N ’ONT PU  S ’E M B A R Q U E R  
On connaît les m ésaventures survenues au x  délégués pacifistes britanniques, M M . R am - | avait réuni une fou le  considérable. Plusieurs orateurs prirent la parole  pour flétrir les
say-M acdonald  et Jow ett,d an s leur tentative pour p a rtirp ou rS tock h o lm .L a  grande m ani- pacifistes. E n  an n on çan t que l ’équipage du navire sur lequel ceu x  c i s'étai^nt'Àm b*"'’
fg ta t io n  organisée dim anche dernier au pied du m onum ent de Nelson, à  Trafalgar Square, qués refusait de partir, le président du .m eeting déchaîna -un e n b o u s ia sm e  in d e s c r iS ib ir

P E T I T E S  AN N O N CES
E C O N O M I Q U E S

du Mercredi et du Samedi
<RécepUoQ dei ordres su ^icbet

et pir correspesdinee)

11,  b o u l .  d e s  I t a l i e n s  ( 2®)
Entrée particulière 

(Kl. : Cenirsl 80-Ss. Adresse tèlâ*r. : Hupnia-Psrla.

SUCCESSIORS 0.30 
le  m ot

i^ e s ia m e n ts . Partages.
u i'iD iiruem ents. A vo- 

1 .11 4 , square.'UUll' llg».

tOUFISJRSTITUTIOISjg°-|*o,
pratiques de 

s'iéuo, d acty lo , com p- 
taW lite, com m erce , lan­
gu es, etc. ECOLE PIQIER. 
53, pue d e  U lvoll, b ou le - 
'a r i l  l 'o l.- 'O iiiuore , l « ,  et 
ru e  de lleuiiCâ, 147.

E >". r- R ilY , 7 . ru e  La-
.-m:;d ire . I‘ »rl3  (5*|. 
Cl .L.iri;.. î«« i? »»-

Cumplaûlllté,
I ;• * ' ,nrnii‘c

0.25 
le  m otLOCRTIORS

■\Tiiia nM>ulûée. 7pfeou'' 
- »  t  Jlts..Jardin, cvurs

d ’eau. -.’OO '  rnanca par 
mr>l<. OKE.'VGO, .Mouhïi- 
V ciif, i,a r  P o n icb a n re in

VENTE ET «CHAT 
DE PROPRIETES

0. »
la m ot

( ii.'.MH.V'-ytvlionorln*', ■ l diiii-l.azare, tc -  
lùyitoiic Cl, HI.L'TII, p r o ­
priétaire . « iip erb o  p r o ­
p riété  • >r*i|hi:le. s sn e  i  
m aiipcr. e tum -
bee?, a cave.?, cu isine, 
salki d e  bains, eau, m  
partout, biim iderle, e,-u. 
n e ,  ii-m lse. Pare 3.niiu 
m eirc-s b<asé. jm iir c r

V aleur 40.000, è  vendre 
dë.iMiç rrsnrs ; 7.000 Iv. 
i ijirit]iUiil.'nK-ulilé o n  vide.

Me\TM«HTBE, sltliatlQU
u iily iié ; H o r a i .  pai’ -

iieui,i-i- ,n,.,- ja rd in , i-on- 
b ii’t nnnlcrne, 150.ooi) rr.
l l  io c v ? . i i ,  ru e  uortbl, 
'le lé id io iu j Marcailet IPSO.

ALIHEITATIOI 0.26 
le  mot

I e» produits dttj ler - 
4 n ies  ; un pou let de 

Brain p rê t  a rOllr, un 
m orceau  Ue pncc safê, un 
■t/2 k lk , de b e u rre  lin, 
1 1  ceiifs coq u e , u n  p ot 
d é lic ieu ses  rü letieâ  «lu 

'M ans, uu from a ge  du 
pays, un p ot de créiiie 
tr-dlebe, des  fru its  <lc 
.saison. L ivraison  rapide, 
franco , e<Aitre roartdat de 
11 fr . 50, Arm and, elià- 
le a u  d e  L a  BocUfrre, La 
Flèche.

0.25
le  m ot

erveiU eur - L ou lous 
nslns, m inuscu les, 

toutes iiuaoiccs et b lan cs; 
n om breux p rix . Cblots 
beauté, petitesse pares. 
LONGEOX. L lsleux.

ËRIERS

w

ndescriptible.

( '"rs iu l elmlx elilens de 
T

OCCASIONS 0.25 
le mot

J  Jam iiin liijt» dtiiiandé
deux claviers , i>ét1 a- 

lle r  lieiir je u x  IiimiiiiUin. 
llù u x Ju le-, .V îÆ ln v 'i

■ï XR.U ' d 'BLBEl'F  uu dé- 
1  '  lall. Gomplei :i:i fr.
M ellk»!" (iniir ii,eMii-e. 
Iira[e> iiiiiiTalri's ilii?. 
It 't i .. r, J.llieiir.

u m les rai-c?. Pension , 
nhenil Français, 7, rue 
V lftor-H iigo , C bareoton. 
(i.XLL'T, propriéta ire, té- 
léfilione .i3.

G l y c o b i i e l i
, ,  ,  G«14« t  baae fie a.y. «. Ine et ae Uiei anglaie.

XdaiBUalSouTeraln contre lesrougsura de la Pana, 
^_n^^TuteO,Metl*QlniBoo,S1 ,ri PotoaoBsMre.Firlt,

P E L A D E I. NOTICB «BA TVire  
I B S M IT , rfcimseclea, 
itt. rue aSaMblau. Toulouse

AUTOlOBILES 0.25 
le m ot

l^J(*Ulié profite deaoi--
m lsslon  p o u r  veindre 

biMii LASRAULET 1013 
lé  IIP. IM m uichc iiiAun, 
I ? , n e -  du T lié ilre .

DIVERS 0.30 
le m ot

B E.XUTE, secret de fa ­
m ille , revenant A 

3 fraiu'3 par m ois. —  
Mme LASMAIlTltES. 88. 
ru e  VauqucU n, Parts 
(5* arroiid.)

GRAPHOLOeiE 0.30
la m ot

/'1AR A C1LH E , Aptiiudea, 
V f  e lc ., par l'écritu re, 
8 francs. R ien de 1a cbl- 
rom aiicie . 8 8 7 heures, 
cous les  Jours, dimanches 
et fé tcs , o u  écr ire  : 
Mme LASM.ARTRES, SS, 
rua vau gu eR n . Paris (S*i.

V IL L E G IA T U R E S
S u r  la Côte d’A zu r

N IC ë HOTEL S R  LUXEHBOVRG. Prom enade 
des Anglais. Gitu'erl to u te  l'annee. 

HOTEL DES ETRANGERS, M êm e propriéta ire

L es Pÿrénées
V E R N K T  - L E S - B  AIuS.S Étabilssement
therm al ou v ert toute l ’année. Eaux aidfureusKSS. 
HOTEL Dü PORTUGAL. VlUas, SE.NEGRE, d irecteur.

Stations thermales
B K I D E 8 - I s ] : S - I U I X S
■savi.n-,. ROTAL-HOTEL, PAVILLON LATOKT' et 
HOTEL DES BAIGNEURS, L.XFO.XT, prop r.-d irecteu r.

La- documenlalion sur la guerre, la plus 
complète et la plus exacte, esl iourrtie par 
collection il’ .« Fxcetslor ■. Uemonder cotidF 
lions spéciales d nos Rureau*.

E PILEPSIE MALADIES NERVEUSEShuarlsoa radicale. ootJeÊjmis.uu&nsoa radicale. eoUesji 
||EgVüD(UlaL.5ni.T«Jt«*ia.

P U u l e s  I 2 I D
Toniques V I  
Reconstituantes
da Sang et du Système nerveux 

■3^‘ le  flac. de 1 0 0  PU. (4 par jour)

L a  W o g u e  •
d o n t jou it (en tre  autres usages)

comme D e n t i M c o
Coallar Saponiné Le Beuf

64.BouI*Port-RoyaLP«ris.-FroneoDa)-D«st«.

S i ? ® * * kmm]
1 g

est due n o c  seu lem ent à ses  nroprietéa 
a n t is e p t iq u e s ,  m ais en core  à ses
qualités détertiveB(savo«««ttjes)qu’il
d o it à Ja S a p o n i n o ,  savon  végétal 
qu i com p lète , d ’une façon  si heureuse 
les  vertu s d e  cette préparation  unique 
en  son  g en re .

DANS LES PKARUACIES

• « « ( - ' « u * *  o c  « c  O A C C  'I t o ï c  NtMVUMC» t
24, booléT . do V iu iéra . LeTaUols-Ferrat (SélneJ

QUO V A D IS  ?
“ “ 2  ALBERTI, au  GRAND CAT6

U .B d  d e t  C apucine!. I .r u e  S cribe . Tél. Cffntrol «-4 7 . 
PUEDHEB, 7  Ir. DINI», S  Ir. «a  viada ttouvrcj. A s  SrlU Hooa.

L e gérant' r'Vïcif:)^  E à v v e r q n a t . 
Uapriiaerie. 19..rue' Cadet,' pAris;.— ’ vôiîîinari

P R I X  :
1 F r ,

L U N D I P A R I S

OCCASIONS EXCEPTIONNELLES

V I E N T  D E  
P A R A IT R E  :

NUMÉRO E X T R A O R D IN A IR E !
Instructif et Documentaire

U S I N E S de G U E R R E
360 Photographies |

1 0 0  p a g e s  e n  r o t o - t a i l l e - d o u c e
Couverture et d o u b le  page en couleurs

Artiela» ie  Ahl. Bornait, Th. CsiEB, 3a«qiuB Cosaiiar, 
Pierta Haut, Uh. NoannAmi, Mazaelle T w ix aa , etc.

^ < u ^ 7 2 /  publie RAVEN GAR, grand 
rojQAn'cinéma d*Av îuro,&dap(&ùaij

d« G uy T êRAM^ID; le film est doaoé lou*
Etabliaeiaeüt» pro)el«Dl Ira filou Pa THÉ Frèrra.
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